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20 septembre, à l'issue d’un plénum de deux jours, à un | ministres. a adopté, 
remaniement du bureau politique — des conservateurs | mercredi 20 septem- 
sont exclus, des réformateurs promus — qui renforce | bre, le projet de loï de 
l'emprise de M. Gorbatchev. Il a également adopté à | finances pour 1990. 
l'unanimité une « plate-forme sur les nationalités » qui | Ce texte veut concilier 


prévoit une plus grande autonomie les républiques sociale et effr- 
Αι Lançant un sppel à l'unité, M. Gorbatchev a RP 
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τα RO de questisn ταὶ mais l'aprèstotalitariane. Après avoir | 12 formation ie 


secession, l'URSS central un profond remaniement τ 
pair au chaos créateur d'a: ui dela direction. un a muit- 
le chef | au sanglant. plié les mesures de 
tant bien que mai les choses 
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Guadeloupe : Hugo, hélas... 
__…  Bceaxermesprorqméspæle gone ᾿ 
les sinistrés n'abtendent pas font de La métropole: Île organisent l'entraide … 


POINTE-A-PITRE ment: «La Guadeloupe est à « Grande-Terre», le cœur 
Re construire. ὡ Ἶ ue d'un 


d'autre À 
Hole. certaines 
Les de 

sont, 


matière . d'un, gros. livre ? Ce 
grief, à notre sens, n'a plus de A.F. 
éson d'être. 5. ᾿ 


| Brazzaville-Paris 
‘La direction d'UTA privilégie la thèse de l'attentat 
bien que les revendications reçues jusqu’à maintenant 


ne soient pas prises très au sérieux par las enquêteurs 
page 40 - section C δ 


La grève chez Peugeot 
«Laïssons Jacques Calvet tranquille », 

nous déclare M. François Perigot, président du CNPF 
page 25 - section C . τ 
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traitements inéquitables 
les opérations foncières, sous 
l'autorité politique de la forms- 
tion de M. Jacques Ladlleur. 
Lire pags 0 nos informations 
etle commentaire d'ALAIN ROLLAT 
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DÉBATS ---- 


L'orthographe 2 Et si l’on parlait d'histoire. 


par Gérald Antoine 


question 
I est étrange en 
So qu'à travers Lo dot d'articies 


sous silence. Serait-ce qu'on 


Fignore où qu'il gêne ceux qui en 
sont instruits ? Le simple rappel de 
dal permettrait à 


Serments de Strasbourg à Jules 
Ferry, — l'orthographe du français 
fut affaire d'usage. Sans doute 
1673, suivant l'avis de Bossuet 


tinguer « les gens de lettres d'avec 
les ignorants et les simples 
ε ν ffée 


TRAIT 


ble de propositions, lorsque le mort 
rompit son engagement. 


Les Révolutionnaires, puis 
Napoléon — dont on sait les 
L d — sou 


le langue, s'en remirent davantage 
au Comité de l'instruction publi- 
que, et aux maîtres de l'Université. 
Peu à peu, une manière de 
consensus s'établit entre pédago- 
gues, éditeurs et public cultivé, en 
passant par des tergiversations 
dont une lettre de Sainte-Beuve 
porte en 1868 un plaisant reflet : 
« Sérieusement, je voudrais que 
vous fussiez ces Observations de 
M. Didot (sur l'orthographe fran- 
çaise). D'après votre système, on 
écrirait throsne, 


réformation 

que l'abbé d'Olivet a posé en 
ort des colonnes d'Her- 
cule. Oh! cher monsieur Arène, 
que nous sommes donc routiniers 
en même temps qu'aimables ! Et 
comme touf en faisant un pas vers 
le progrès du pied gauche, nous 
tenons à boiter de l'autre pied. » 


Enfin Jules Ferry vint qui, ayant 
fait voter se grande loi sur l'ensei- 
gnement primaire obligatoire, fit 
adopter ce qui lui paraïssait son 
coroliaire naturel : une norme 
dès l'école, à tous les citoyens. 


LIBRE 


« Encore un petit instant, ἢ va y avoir quelque chose à manger ». 


Défense du CAPES 
et de l'agrégation 


Participant dans mon université 
ἃ la tion au CAPES ct à 
r tion, je commence à être 
ulcéré — et je ne suis pas le seul — 
par l'actuel déferlement d'articles, 
tantôt apitoyés tantêt 
sur la prétendue baisse de niveau 
de ces concours. L'argumentation 
des auteurs de ces diatribes (et je 

nse particulièrement à Ciaude 
Éérraute) repose sur les critères 
d'admissibilité et d'admission : 
seuls des cancres peuvent être 
reçus avec une moyenne de 6/20 ! 

Si ces défenseurs de la qualité 
du recrutement prenaient la peine 
de s'informer, ils sauraient que, 
depuis que ces concours existent, la 
notation est traditionnellement très 
sévère : il y a vingt ou trente ans, 
les derniers reçus l'étaient déjà 
avec de telles notes (entre 6 
et 8/20). 

Cela tient, en grande partie, au 
système de correction, qui consiste 
le plus souvent à 

une blement 
établie, les devoirs des candidats à 
un devoir modèle rédigé, sans 
contingence d’horaire, par celui des 
membres du jury qui a proposé le 
sujet. 

Quant aux «perles» relevées 

Ms Sarraute dans son récent 
(le Monde du 16 septem 
bre), elles nant rien nan plus de 
bien nouveau. ΠῚ s'agit, dans pres- 
que tous les cas, de lapsus, certes 
parfois cocasses maïs qui n’ont rien 
de surprenant dans des copies 
généralement très longues et rédi- 
sées dans un temps qui, eu égard à 
ampleur des sujets à traiter, est 
très court. 
S'en _gausser ont cst 


facle. Les dome en péinre δὰ 


Journal « TZ » de Munich 


Faire entrer, soit dit en passant, 
cæ code datant d'un siècle dans 
notre « patrimoine national », c'est 
donc employer un bien grand mot 
Pour un passé on peu Court. 


« Le fléau 
de Pécole » 


ἐγ d'ée  PS 


recommander à ceux que 
prénecupe aujourd’hui notre ortho- 
graphe 


(mais non « anonyme ») couragen- 
sement envoyée en 1905 au minis 
tre de l'instruction publique 
l'illustre linguiste sur ce sujet 
devenu déjà brûlant si peu 
d'années après Jules Ferry- 
L'auteur commence par 86 citer 
lui-même : 


, σον εας 
ible le 

que amène un Jour au ministère un 
homme assez instruit pour savoir 


l'histoire, πιαῖς qu'il se fonde sur 
une tradition relativement récente. 


entre l'effort et le temps demandés 
aux élèves et la médiocre valeur du 
bat assigné. Ne concluons point de 


AU COURRIER DU MONDE 


public pour illustrer ia « nullité » 
des jeunes enseignants relève de je 
ne sais quelle démagogie anti- 
intellectuelle qui, même dans un 


Quant au fond du problème, je 
tiens à témoigner que le CAPES 
reste, en dépit de l'augmentation 
du nombre des postes, un concours 
difficile, exigeant des candidats un 
lourd travail. 

PIERRE BONNASSIE 
Professeur d'histoire médiévale 
à l'université 


Faux espoir 
pour les éléphants ? 


La dépêche AFP citée en 
page 15 de votre numéro du 15 sep- 
tembre risque de donner de faux 
espoirs aux amis des éléphants dont 
le nombre, en France, vous étonne- 


En attendant, ie Japon a 
tour l'ivoire di ible 


d' illégale les docu- 
ments officiels l'accom Σ le 
plus souvent, Une Rrande parue de 
cet ivoire ἃ été iné par des 


M. Brice Lalonde, ayant été le 
mer à interdire, dès le 5 juin, pute 


importation ou transit d'ivoire mais 
n'ayant été effectivement suivi par 
les autres de la CÉE le 
17 août dennior. LE 
a juil δὰ Botouson, ἂς groupe de 
t au πὶ groupe 
travail éléphants de la CITES où 
j'étais l'un des deux 
de la France, le Japon et les pays 
d'Afrique australe (notamment 
l'Afrique du Sud, premier exports- 
teur en 1988, avec le Congo. 
d'ivoire braconné}) se sont féroce- 
ment opposés à tout arrêt de ce 


tous les rapports scientifiques 
soumis lors de cette réunion 
démontraient que ia continuation 
du commerce aboutirait inélucta- 
blement, dans les prochaines 
années, à la quasi-extinction des 
éléphants et donc au tarissement 
des sources d'ivoire ! 
PIERRE PFEFFER 
Directeur de recherche au CNRS 
Sécrétaire général 
de le Société nationale 
de protection de le nsture 


Mise au point 


Le Monde 2 publié dans son 
numéro du 16 septembre un article 
signé ἘΠ᾽ mettant en cause Gus- 
teve Leven. Pour couper court, 
DL Gusaate Leren entend préciser 
que la personne menti dans 
cet article ne travaïlle pas pour lui 
et n'a d'ailleurs jamais travaillé 
pour lui. M. Gustave Leven précise 
également n'être pas informé des 
opérations boursières que cette per- 
sonne aurait effectuées. 

MICHEL BARTFELD 
Avocat 


Ἶ commission appelée dès 
l'aube de ce siècle à réformer le 
code J. Ferry, présidée par un spé- 
cialiste éminent, Paul Meyer, 
échoua. Depuis lors, quantité 
d'autres commissions se sont tour à 
tour évertuées, toutes en vain Le 
moment ne serait-il pas venu de 


etsens pratique 


A la lumière de ces investiga- 
tions peut-être découvrira-t-on que, 
moyennant un honnête is 
entre l'esprit de méthode et le sens 


ἢ 
᾿ς 
ἯΝ 


Ξ 
ω | 
HS 
ΤῊ: 


lées par l'Irak ἃ légard de I: 
France. Cet accord la voi 
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Le même numéro du Monde 
pe compte de la visite de 


FEUX LÉVY 
(Paris) 


La mort 
des révolutions 
par Denis Langlois 


— fait appel 
générosité des hommes, à 
l'acceptation du partage. Il est 


acharnée pour le pouvoir. 
Lénine, Staline, Mao. Peu 
importe les noms. Le résultat 
est connu. Des dizaines 
d'années de dictature. Des 
millions de vies brisées. 
L'armée et la police omnipré- 


ἫΝ 
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redoutable erreur en pensant 
40} suffisait de changer les 


structures économiques Pour 
changer les hommes, leur 


société est généralement à 
l'image de cette société et ren- 


vingtaine de tentatives, 
qu'est-ce que c'est pour notre 
planète ?) Faite par des 
hommes avides de 


ce régime qui permet aux 
riches de prospérer et qui se 


policière ou militaire. Leurs 
cadres vont en goGter d'autant 
blus les délices que c'est nou- 
veau pour eux. Je ne suis pas 
sûr que les citoyens de base 
aient ds quoi sauter en l'air de 
lois. Nous qui en avons déjà 
pris pour quelques années, 
nous ssvons que c'est sans 
couleur et sans saveur. Sans 
grand intérêt non plus. En tout 
faire l'un. des droits les plus ἡ 
essentiels de l'individu : 


s'enthousiasmer . 88 pro- 


(1944-1969), 


ÉTRANGER 
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Malte : barre à 


POuest toute 


L'archipel ftait jeudi 21 septembre son premier quart de siècle d'indépendance 


étrangères. Invités comme les 
autres, les Russes, eux, n'ont 
envoyé pe C'est 

deur ue à La Valette qui 
devait « honorer de sa pré- 
sence... ». Modeste assistance pour 
une fête dispendieuse, feux d'arti- 
fice, spectacles laser et fanfares 
internationales. 


Disons les choses er elles 
sont: vingt-cinq ans avoir 
formellement obtenu son indépen- 
dance des Britanniques, et deux 
petites années seulement après 
avoir donné un “érieux coup de 
barre à l'Ouest, le caillou maltais, 
perdu comme il est entre Sicile et 
Tunisie, n'intéresse plus grand 
monde. Même les Italiens qui res- 
tent, mais de loin, les principaux 
bienfaiteurs, n'ont pas trouvé ‘un 
ministre libre pour assister aux 
cérémonies. C'est M. Giovanni 
Spadolini, honorable président 
d'un Sénat ensommeillé à Rome, 
qui a été dépêché. 

« Finalemera, se désole un heut 
fonctionnaire du cra, nous étions à 
la fois plus choyés et plus res- 
pectés orsqu on nous jugeait 

Implacable He le de 
échiquier des relations imernatic- 
males. Et s'il faut reconnaître un 
seul mérite au Meter dele tra- 
vailliste 1, ce fut de l'avoir 
bien μὰ ᾿ς ταν d'en avoir nsé. 
Jusqu'à la corde... 

Que de ΝΣ froides M. Dom 
Müntoff, le premier ministre de 
Ondene ? Eure les Lityens, en 

? Entre les Libyens, Jes Jes 
Russes, les Nord-Coréens de 
Has αἷς Ca à qu à αναὶ 
ouvert usement 
Chanson 1 οι ἐπείσετες δὲ 
britanniques de 1" TAN): le 
ion » socialiste semb 


pour les - capi- 
salistes impérialistes », comme on 
Cr en ces temps antédiluviens 
1987. 

ὅποι παι: c'est terminé. 
Battu d’un poil de aux 
Labour ἀα doux Bon ἃ ris CORUé 

vieux 8 cong! 

RE nue de 
mètres carrés et les 350000 habi- 
tants de ce bloc de calcaire sans 
arbres mais non sans charme. 
« Lapin» en maltais se dit 
«fenech», et c'est aussi le patro- 
ayme du” premier ministre, très 


sous le signe d'un me avec l'Europe. 


< thatchérien > — en théorie — que 
Malte s'est donné. Immense diffé- 


= Pour accrocher, une fois pour 


pour fournir à son parti une belle 
Llale forme en vue de la prochaine 
empoignade électorale », qui 
tombe — - en 1992? 
Finalement, peu importe. Associée 
à la CEE depuis dix-neuf ans, la 
« petite fiancée balnéaire » de 


Fan 2000. En attendant, la belle se 


lité et éloigne les « mauvais gar- 
çons» qui lui tournent encore 
autour. 


échange d'informations mill- 
taires » . Normalement échu le 


« Economiquement, 


rel », qui faisait face au 
grands maîtres de l'Ordre de 
Malte, aujourd'hui palais du gou- 
vernement, a été prié de déména- 
ger à la périphérie. Naguère bruis- 
sant comme une ruche, c'est 


apprenaient 


1981. Quelques paque 
ques font onpore escale de temps ἃ 
autre à La Valette mais ils sont 
souvent plus nombreux au Pirée. 
Sur les huit navires marchands 
- des petits grumiers de 
40 000 tonnes — commandés par 


Moscou aux arsenaux de Malte en 
1984, un seul a été bivré. Le travail 
continue sur les autres. Selon les 
diplomates occidentaux + rien 
d'inquiétant dans tout cela... » 


ment dit, selon T'opposition travail 
liste, qui avait pourtant jadis initié 
le projet, « un paradis fiscal -. Les 
autorités affirment s'être entourées 
du maximum de garanties contre 
l'utilisation abusive que pourrait en 
faire la criminalité organisée. 
Notamment pour le blanchiment 
des narcodollars. « La Sicile n'est 
pas loin », rappelle-t-on au 


À tout hasard, M. Pierre Joxe, le 
ministre français de l'intérieur, est 
tout de même passé en coup de 
vem, il y a deux semaines, à Malte. 
Il a parlé coopération entre les 
polices des deux pays. En matière 
de terrorisme bien sûr, mais aussi 
de trafic d'armes et de drogue. On 
ne sait jamais. Quand le « faucon 
maltais » se lance dans de nou 


PATRICE CLAUDE 


GRECE : pour écoutes téléphoniques illégales 


ESPAGNE 

Un postier tué par un colis piégé 
de Fa cor Poliques. But ἘΠῚ: ΝΣ 
certes, mais de RE en 

Mo Fred aie a tame — l'attentat. | 
Po fans or τ rangée ν de 


les responsables de l'attentat qui a 
fait, mercredi 20 septembre, 
mort et deux blessés à Renteria, 
fief des nationalistes radicaux 
entre Saint-Sébastien et Irun. 


La victime est un facteur do 
vingt-deux ans qui est mort sur le 
Coup, Le visage déchiqueté, à 

lexpemon: d'une our) pi 
qu’ die en train de ἀέροκες dans 
une boîte aux lettres. ἐν 
sants ont été atteints per la 
gration 

On a d'abord cruà un nouvel 
attentat de l'ETA — qui a eu de 
plus en plus souvent recours, ces 
raniers mois, À l'usage de lettres 
pr el 
iens de prison avant d’ 

ue le destinataire de l'envoi, Idel- 
onso Salazar, était. un militant 
connu de la coalition Herri Bata- 
suna, proche de l'ETA, arrêté à 


reur, M Carmen Tagie — μὴ 
autre attentat s'était produit : 

homme de soixante et un ans, Luis 
Reina, était mort pi Bibao en 


A de la r ὅτ avent 
revenir sur ses déclarations. En 
s'attribuant par la suite l'assassinat 
de Mx Tagle, l'ETA s'était abste- 
nue de faire allusion à cet autre 
attentat. 


On ignore à Madrid si on a 
aire à une «erreur », voire à une 
manœuvre de diversion, de l'orga- 
nisation repart ou si est en 


Le Parlement décide de traduire M. Papandréou devant une cour spéciale 


Le Parlement grec à décider 


liste Andreas Papandreou 
devant un tribunal spécial pour 
avoir été « l'instigateur moral » 
d'une série d'écoutes téléphoni- 
ques illégales contre ses adver- 
saires politiques. Contre des 
directeurs de journaux, des 
journalistes et des membres de 


son gouvernement. 


-sont également prononcés “pour.la 


com BTution εὖ πϑεῖοο -de 
M κίας Tsimas, ancien direc- 


= du service À mo de des rensei- 
gnements (EYP), place sous 


l'autorité directe du premier minis. 
tre, et de M. is Tombras, 
l'ex-tout général 


parementaie au parlement de 
trasbourg. 


Les députés du PASOK (mou- 
vement socialiste panhéllenique) 
ont refusé de prendre part au vote 
et ont quitté la salle au moment du 
scrutin. Pendant les deux jours du 
débat retransmis en direct ἃ la télé- 
vision, les orateurs socialistes se 
sont attachés à démontrer que les 
accusations portées contre 
M étaient « /mpré- 
εἶδες » et « nO7 Prouvées ». 


glissante de la pénalisation de la 
vie sans gr led cree de du 
sapement titutions », ἃ SOU- 

dans une let- 
lementaires. 


parlementaire 
de pénaliser la minorité ? + δὶ 
ajouté. Pour lui, le programme de 
« Catharsis >» (épuration de 
l'alliance conservateurs- 

la jeans 
vernement usqu'aux 
élections (prévues au plus tard le 
5 novemre) - s'est transformé en 
un règlement personnel et politi- 
que ». 


Offensire 
de M. Mitsotakis 


« Les écoutes étaient une réalité 
et font honte à la Grèce ». il s'agit- 
ἰὰ de la page la plus triste de l'his- 
toire du pays», a de son côté 
déclaré le président de la Nouvelle 


démocratie, M. Constantin Mitso- 
takis. - Le Watergate américain 
un peu de choses à côté de ce qui 
Se passait ici», a-1-il affirmé. 
isotakis pour qui les preuves 
ni - compleses à a pue de 
témoignages d'employés 'EYP 
et de [ΤῈ qui procédaient à des 
écoutes dans trois pièces aména- 
ΩΝ spécialement au siège de 
et de la découverte d'une 
série de σ fiches d'écoutes » dans le 
« service de protection du secret 
des communications téléphoni- 
ques » de l'OTE. 


Selon le dirigeant conservateur, 
« Tout le le était à l'écoute : 
ministres, gardes du: premier. 
ministres, sa famille. les membres 
du bureau exécutif du PASOK ». 
IL. existait même, at-il dit, «um 
marché des cassettes » : Georges 
Moskotas par exemple, le 
banquier-escroc au centre d'un 
autre scandale, acbetait des enre- 
gistrements, c'est M. Papandreou 


Fordre 

- de ces 
être jügé car - 
pays n'est au-dessus de lois ». 
Pour les commentateurs proches 
du gouvernement, M. Papandreou 
avait créé un «régime de 1ype 
Orwell » (1). 


La procédure engagée contre 
M. Papandreou, conformément à la 
loi sur la responsabilités des minis- 
tres établie du temps de La dicta- 
ture (1967-74). est longue et le 
dirigeant sociaiste ne devrait pas 
être jugé avant deux mois, c'est-à- 
dire en principe après les pro- 
chaines élections. Le Parlement 2 


= perspnnellement, ΣΝ 
écoutes ; il doit. 
‘dans ce: 


désigné cinq députés de la majorité 
qui soutiendront l'accusation 
devant la Cour spéciale. composée 
de douze magistrats tirés au sort et 
présidée par le président de la Cour 
suprême. 


Le Parlement doit, par ailleurs, 
se prononcer la semaine prochaine 
sur l'éventuelle comparution de 
M. Papandréou deevant ce tribunal 
pour son rôle dans l'affaire Kos- 

tas, Le rapport de la commission 
d'enquête déposé, il y a quelques 
jours, l'accusé notamment de - cor- 
ruption passive » et a demandé sa 
comparution ainsi que celle de qua- 
tre anciens ministres socialistes, 

--M. Papandreou s'estime dans 
ces affaires comme - la cible à 
abattre 5-cär'il a combattu « l'état 
de la droite » eu s'est battu pour 
l'indépendance nationale. LI consi- 
dère sa présence comme « indis- 
pensable » pour assurer l'unité du 
pasok et permettre - le rassemble- 
ment. ds forces progressistes et 
démocratiques=. 10 2-engagé une 
série de cont#cts avec des anciens 
du” pasok et des personnaités de 
gauche, du centre er même de 
droite pour présenter un large front 
aux prochaines élections, plusieurs 
de ces personnalités ont déjà mar- 
qué leur accord pour faire face à 
l'alliance «contre-nature- des 
conservateurs et des communistes. 


DIDIER KUNZ 


(1) Référence à l'œuvre de George 
Orwell. imaginant un système totali- 
taire où les ciroyens sont placés sous 
étroite et constante surveillance. 


B RERO 116110 


Tous les lecteurs de Benoziglio, cette vigilante et 
admirative franc-maçonnerie d'amoureux fous de 
la littérature la plus lucide, la plus impudique et la 
plus vagabonde, s'enchanteront de ces “Tableaux 
d'une ex”. Frédéric Vitoux / Le Nouvel Observateur 


“Tableaux d'une ex”, de Jean-Luc Benoziglio, serait- 
il le roman le plus drôle de la rentrée ? 


Antoine de Gaudemar / Libération 


Train d'enfer et brio, J.-L. B. mène, jusqu'au bout, 
ce jeu de massacre. 


L'Express 
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EUROPE 


M. Mikhaïl Gorbatchey élimine des dirigeants conservateurs 


{Suite de la première page.) 
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Avant le plénum d'avril dernier 
déjà, on avait, en cffet, murmuré 
que cet ancien patron du KGB 
devenu en septembre 1989 prési- 
dent de la commission juridique du 
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: 
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de s'avouer, tant vis-à-vis des 
conservateurs que des réforms- 
teurs, en position, de faiblesse. 
L'entreprise était ardue non seule- 
ment parce qu'on ne s'attaque pas 
si facilement à no bomme qui 8 eu 


le temps d'apprendre beaucoup de 
choses vingr-deux aus de car- 
sière au KGB, mais parce que 
M. Tcbebrikov a d'abord été l'un 
des plus chauds partisans de 
M. Gorbatchev. 


Protégé, lui aussi, de Τουτὶ 
Andropov, au il avait presque 
directement pa à la tête du 
comité pour la sécurité d'Etat, 
M. Tchebrikov incarne en effet la 
perestroïka première manière, 

ir de moraliser et de rationne- 
liser le système sans toucher ἃ 
aucun de ses fondements. En rom- 
pent avec Jui, M. Gorbatchev a 
ainsi consommé 8a rupture avec le 
courant qui l'avait porté, contre les 
brejnéviens, sur les fonts baptis- 
maux 


Affirmations d'autorité et geste 
vis-à-vis des nationalistes tant 
baltes que géorgiens, cette mise ἃ 
l'écart est donc aussi, et sans doute 
avant tout, la marque d'un choix 
fait en faveur d'une accélération 
des changements structurels, tant 
économiques que politiques. 


Un pari 


nécessaire et audacieux, ce choix 
repose néanmoins sur un pari qui 
n'est pas gagné d'avance — celni de 
parvenir à se rallier. jusqu'au 
congrès au moins, les plus radicaux 
des mouvements, organisations et 
ités nés de la Perestroïka. 
Pour l'heure, tant avec les députés 
les plus réformateurs qu'avec les 
Baltes et la miriade de mouve- 
ments informels, je courant πα 
passe pas ou mal. 

Sans leur soutien, c'est-à-dire 
essentiellement sans leur volonté 
active de contribuer — comme soli- 
darité l’a fait pendant neuf ans en 

à calmer les poussées de 
fièvre, M. Gorbatchev aura le plus 


URSS : profond renouvellement du bureau 


eu s'améliore, Mikhaïl. 
Re M este οὐ. 


grand mal à tenir la barre. Les 
gages politiques qu'il a maintenant 
donnés suffiront-ils à lui assurer ce 
soutien? Les oppositions soviéti- 
ques sauront-elles, en quelques 
mois d'existence, atteindre la 
maturité ? 


Rien ne le garantit encore et 
c'est en ce sens que ce plenum 
pourrait aussi être considéré un 
jour comme le début de la chute. 
Ce jeudi, M. Gorbatchev est en 
état d'apesanteur, privé de parrains 
qui ne le reconnaissaient plus et 
encore dépourvu d'une base 
sachant faire la différence entre la 
politique et La thérapie par le cri. 

Mais si tonte offensive implique 
un passage À découvert, celle-ci a 
été bien pensé. Car en même temps 
que sort M. Tchebrikov, entre 
directement au bureau politique, 
sans jemais en avoir été membre 


comité. Nommé il y a un an par 
M. Gorbatchev, cet ancien collabo- 


- Avec la participation de CITA 
ranco Koweitienne de Cäpitat- Developpement ” 
rue Dumont: d'Urville - 76116 PARIS 


rateur (encore un...) de 
louri Andropov, a fait, en effet 
l'essentiel de se carrière de gué- 
biste dans le secteur renseigne- 
ments du KGB. 

Ce n'est pas un flic, mais un 
espion qui connaît, à ce titre, par- 
faitement le monde étranger à 
Paune duquel il est à même de 
mesurer le tragique sous- 


quels M. Gorbatchev a fait appel 
pour l'aider à gérer le pays, il eat 
devenu réformateur par fonction et 
incarne parfaitement celui des 
KGB sur lequel M. Gorbatchev va 
maintenant s'appuyer. 


L'arriré 
des « Gorbatcher's boys » 


Universitaire, bien connu à 


aténisire 


Egor Ligatchov (1985), 69 ans, secré- 
taire du parti. 


Τουτὶ Mastioukov *, 52 ant, dent 
du Gosplan Les 
Vadim Medvodev (1988), 60 ans, 
secrétaire du 


parti, 
Nikolaï Ryjkov (1985), 60 ans, chef 
Noir Slounkoy (1987), 60 
secrétaire du parti. Ars 
Vitali Vorotmikov (1983), 63 ans, chef 
de l'Etat de la fédération de Russie. 
Lev Zaïkor (1986), 66 ans, secrétaire 
du parti, premier secrétaire à Moscou. 
Φ7 

Alexandra Birioukova (1988), 60 ans, 
vice-présidente du conseil des minis- 


trez 

Dimitri Inzov (1987), 66 ans, ministre 
de Le défense. 

Auatoli Loukianov (1588), 59 ans, 


Evgueni Pri *, 60 ane, président 

du soviet de l'Union d'u soviet suprême 

de l'URSS. 

Gueorgui Razoumovski (1988), 
secrétaire dis 


Mikhaïl Gorbatchev (1978), 58 ans, 
ἘΞ D rer 
SRE des Du Les de défena 
Andreï Guirenko *, 53 ans. 

Alexandre Iakoviev (1986), 66 ans, 
président de la commission pour la 
Egor Li, (1983), 69 ans, prési- 
Bo de ο comnision pour Le Jolie 
que agrire. 

Jour Μέσισεπκον *, 53 ans. 
Lérgrmprpns (1986). 60 ans, pré- 
sident de {a commission idéologique. 
Goumer Ousmanow *, 57 aus 


Gucargui Rezoumovski (1986), 
53 aus, président de da commission 


caûres. 
Nikolar Sliounkov (1987}. 60 
sen de le comnsion économique 
εἰ 

Egor Strov ", 52 ans. 


Ler Zotkov (1985), 66 
paré a ) aus, chef du 


M. Pougo, ancien premier secré- 
taire de Lettonie, n'est pes seule- 
ment un homme apprécié des 


ainsi l'entrée au bureau politique 
du nouveau Parlement, dont 
M. Gorbatchey va avoir énormé- 
ment besoin cette année. Avec 
M. Pougo, il incarne également 
l'arrivée force des « Gorbar- 
chev's boys ». 


La promotion (de membre sup- 
pléant à membre plein) de 
M. Maslioukov sanctionne elle 
l'ascension d’un technocrate issu de 
la seule industrie qui marche vrai- 


les quatre figures nouvelles qui 
font leur entrée au secrétariat, 
MM Straiev, Mansenkov, Ousma- 
nov et Girenko. Leur promotion est 
évidemment à destination de 
l'appareil intermédiaire un signal 


qu'il y a des carrières à faire pour 
qui saura faire le bon choix. 

et pour ce qui est de M. Girenko 
dont la région ralève de l'Ukraine, 
elle signifie bien sbr que cette 


politique, est à la veille d'impor- 
tants changements de direction 
Les autres départs, ceux de 
MM. Nikonov, Soloviev et Taly- 
zine, sanctiannent soit des hommes 


Chef de file historique des 
conservateurs, M. Ligatcher fait 


des temps, la très conservatrice 
excuses en bonns et due forme à ce 
même M. Eltsine pour avoir repro- 
duit lundi l'article de La Repub- 
blica Y'accusant d’avoir êté en per- 
manence ivre mort durant les dix 


La visite aux Etats-Unis de M. Chevardnadze . 


La lettre de M. Gorbatcher au président Bush 
contiendrait « de sérieuses propositions » 
sur le désarmement conventionnel 


questions de vérification et de 
Cire inci 
avec Ἂν portent sur la 
définition des avions à prendre en 
compte dans la négociation et sur la 
nationalité des dont les c£fec- 
tifs devront être réduit 

M devait rencon- 


À New-York, où vient de s'ouvrir 
“paies tique des affaire 
Assemblée géaérale de l'ONU, 
étrangères, M. Petrovski, ἃ 
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Wyaming, où ἢ jean prochain sur 
SR πὴ ne DT Een RES 
L'affiux de réfugiés de RDA 


Situation toujours tendue 
dans les ambassades de RFA à l'Est 


Seize des cent vingt 
de l'Est réfugiés dans l'ambassade 
de RFA à Varsovie ont mer- 
credi 20 septembre, le 


sade de RFA atteignait mercredi 
cinq Cent cinquante. 

Par ailleurs, en RDA, use per- 
Buarbe Bofley : ra ent Sue à 
, qui a 
fonder la semaine dernière un nou- 


adhéré à ος mouvement. 


jon caritative, joudi le 
DR meme 
est x 
. est fermée au public 
Ces réfugiés, ‘quotidien 
GrSZaWY, 
u'ils ne seraient 
Δ RDA. Un porta parole du man 
tère des affaires étrangères ἃ Var- 


réfugiés dans l'enceinte de l'arnbas- 


b RFA: sanglante prise 


d'otagés. — Trois personnes ont 
été tuées au cours d'une priss 
d'otages qui s'est déroulés du 14 


.au 20 septembre à Brême. Le mal- 


faiteur, un chômeur de trente ans, ἃ 
commencé par tuer son ancienne 
fiancée puis ἃ pris une mère de 
femille en otage, qu'il a tuée avant 
de se suicider au moment où [8 


+ 


temps qu'aucun de ses 


Dernier responsable de Républi- 
nommé Brejnev (avec son 
comment 


AN re 
Cesseurs. κἀξ: 


1 at 


EUROPE 
τ politique du Parti communiste soviétique 


Les partants 
Vladimir Chtcherbitski : 
dans la perestroïka 


membre 


- VLADIMIR KRIOUTCH- 
KOV fait l’objet de la promotion la 
plus ire, puiqu'il entre 


ne semble avoir été impl- 
ΠῚ ; la prési ques à Pécart δ: tourbillon qui a PRIMAKOV, né en 
ini certaines autres. On sait | 1929, orientaliste, 
δον ne ra ans tard, son siège de eppléant du que ce n'est plus le cas | cn 1953 de l'Institut dons 
δὰ jinsk, ville natale de Brejnev, à un politique. An congrès de aujourd’hui : le successeur — | ΟΣ de Moscou (dont à fut 
Si moment où ce dernier dirige le 1971, il est promu titulaire, encore à désigner — de | directeur de 1977 à 1985) et mem- 
ὃ ἢ comité régional. Premier ce qui le place directement en ligne M. Chtcherbitski aura bien du mal | bre de l'Académie des sciences de 
æ, de la même ville après la mort de la succession de Chelest. ἃ maïîntenir sur les rails d’une depuis 1979. Il a com- 
Ξ Staline, prend la direction de le Lorque ce dernier, qui ἀέρα perestroïka contrôlée la plus | mencé sa carrière dans Les années 
εν région ea 1955. Mais sa principale pour son «nationalisme», Οἶπραν des Républiques non russes | 50 comme journaliste, d'abord à la 
τ “ promotion ἃ lieu en 1968 logo" ταῖς sans laisser de traces en mai Ge l'Union. On, Puis Pravda, 
δὰ est nommé COUP Sur COUP du 1972, Visdimir Chtoherbitaki ve ; MICHEL TATU notmment Orient u’en 1970. 
k Vikto | chebrik Fe nain de 
; ἃ rT eb Ov : Te le tête du 
Ἢ u parti même Insdint en 198, 
ΓΕ μαῖαι» do le direction de momies itlirs de απο pair 
- Viktor Tchebrikov avait 
-α ἀκα done SU DES En juin dernier, après avoir ét 
᾿ ARE Lou Gran) € ἀέροιό κα τα ἴειρ δα Pur us 
Aropante ne 
4 contre Les « des services 
- pins. ΤΟΣ de Gars Le em non 
£ Membre du bis ἀδ le gissncet. Mais H avait STROEV, n£ en 1937 et 
᾿ POUR gux Baltes, sn la décaration membre du parti 1958, a 
rire adoptée per le conité central ls fait toute sa carrière 
π dernier contre les «extré-| d’Orel, en Russie d'Europe, 
τς HE due imistes ». Son départ n’était en tout DE spécialiste 
’ Gor- cas prévu en dernier, dans parti 
die comme d’autres ténors de la direction |. ricure du parti en 1969, ἢ avait pris 
actuelle, membre de le commission! ja du parti dans un 
= Es Ra cars M.T.| devemi scéréti Ἢ 
de l'agriculture ct, en 1985, 
ἷ mars, tous les| un passage dons. l'appôreil 
Ù discrète. chefs du parti de la avient oué οαῖξοα! ἃ Μέσον, pracior 
jy D es | par les éecteurs de secrétaire de 1 région 
᾿ Ἧ avait des Res que! . JOURI MANAENKOV, né on 
τα D pes du bureau politique, | 1936, est, lui aussi, un cadre régjo- 
᾿ en ἧ avait 608 le ins ill. ταὶ de la Russie d'Europe, de for. 
L tre des battus au plan nati mation agricole et, lui aussi, ancien 
“α΄  Néen 1925 dans la région de.| élève de T'Ecolo supérieure du 
au Α͂ Membre du PC depuis 1960, 
Ÿ et » blensé au combat pen | ἢ ας travaillé jusqu'en 1984 dans la 
dans la dant la guerre, Iouri Soloviev avait] TE Τ' Era abord 
jpremier ér à Leningrad, y pee Pt ingé journaliste et propagandiste 
᾿ἶ voir la {notamment comme rédacteur en 
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Les nouveaux membres 


ἧι 1967, au 


succédé, il y a tout juste 
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ΕΠ 
pléant du comité central au 
de 1986, il avait été 

itulai avril dernier. 


‘7 GOUMER OUSMANOV, πὲ 


en 1932, est de nationalité tatare, 
- l'un des doux non Slaves de la pro- 


motion actuelle avec le Balte 
ra ca 1961 er 


ILE DE-CHATOU 


près de Paris. Accès direct R.E.R. Chatou. 


vers nne carrière de technocrate 
dans l'industrie de La défense : 
£ à δι Ten insti 
tot de recherche Jusqu'en 1970, il 
end la direction d'une usine mibi- 
jans ln réel Tjevsk, ἃ 
lOural, avant d'être muté en 1974 
au ministère de 


il & rem- 
son du 


Kherson. Il était, depuis juin 1987, 
premier secrétaire du parti en Cri- 
mée. Α la différence des antres 


depuis 1981, mais comme sup- 
pléant. Il a donc été promu titu- 
laire au cours du même remanie- 
ment, en même temps que 


du parti. 


MT dd départ de Lyon, Swissair 
" __ vous emmène 
aux quatre coins du monde. 


swissair £7 


110 destinations dans 68 pays 
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NOUVELLE SIERRA TWIN CAM. 


LA PUISSANCE DEVIENT PLAISIR. 


Avec les nouvelles Sierra Twin Cam. la puissance 
n'est plus seulement le fruit de la technologie. Elle 


devient réellement plaisir. 
Plaisir sans cesse renouvelé des nouveaux moteurs 


9.01 {7 CV) ou 2.01 injection et de leurs 109 ou 125 Ch”. 
Plaisir rare et intelligent d'une nouvelle approche 
technologique: double arbre à cames en tête; gestion 


MR SR ER EE EEE LA QUALITÉ PASSE À L'ACTION CD SE 


électronique, admission haute turbulence... Pour plus de 

souplesse, plus d'économie, plus de propreté. La nou- 

velle Sierra Twin Cam accepte tous les Supers sans plomb. 
Plaisir de savoir que la puissance est là. à 

tout instant pour se transformer en plaisir de conduire: 

réserve d'accélération et de reprise, nouvelle boîte de 

vitesses en alliage léger. freinage ABS en option. ᾿ 


direction précise, pneus taille basse. Le Plaisir toujours. 
Plaisir d'un confort raffiné: toit ouvrant”. vitres 
teintées, vitres électriques avant... finition soignée pour 
se sentir bien tout au long du voyage. 
Avec les nouvelles Sierra Twin Cam. le nouveau 
plaisir de conduire est arrivé, Venez très vite le décou- 
vrir chez votre concessionnaire. Ὁ 


«Consommation (UTAC) du morue 5.01: 581 ἃ Gkm/b - 731 à 120bm/b - 5.3 σα vil. "De sénc sur GT et Ghia. Modèle présente: Sierra GT. Modèle 90 - ἱππιος allurge en accessoue. Moteur (1 mjection disporble en version GL. Gbix εἰ 5. 


Ogilvy ἃ Mather 
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PROCHE-ORIENT 
Dans un entretien à la radio israélienne 
Le président Moubarak invite Jérusalem 
à engager le dialogue avec [ὉΠ 


Le président égyptien Hosni 
Moubarak a déclaré mercredi 
20 septembre que le chef de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, avait accepté sa 
proposition d'un dialogue direct 
« Arafat est 
d'accord pour un dialogue entre 
doux délégations, maïs vous, lsraé- Je 
liens, vous compliquez tout », a-t-il 
souligné dans une interview accor- 


israélo-palestinien. 


dée à la radio israélienne. 
M. Moubarak a invité 


lions à cesser de « se cogner la tête 
contre les murs » et à engager un 
dialogue avec FOLP, « sans la parti- 
cipation de laquelle il ne peut y avoir 
de processus de paix ». La centrale 
palestinienne, a-t-il expliqué, a 


«une très grande influence sur les 
habitants des territoires occupés et 
Israël doit reconnaître que sans 
cette organisation il n'y aura pas de 
solution 5. 

«ἢ! faut que le peuple israélien 
dialogue avec son 


contre 
la paix. C'est une question capitale, 


ce n'est pas un jou », a-t-il ajouté, 


les Israé- 


rieur ». 


réaffirmant qu'il était impossible 
« de former une délégation palesti- 
minaires sur les élections dans les 
territoires occupés sans une partici- 
pation des Palestiniens de l'oxté- 


Les réserves de M. Kaddoumi 


Après le comité exécutif de 
l'OLP qui a rejeté implicitement — 


Le porte-avions « Foch » 
a évacué de Beyrouth 


front le président Moubarsk — le 
plan égyptien en dix points concer- 
mant les élections dans les terri- 
toires occupés (/e Monde du 
16 septembre), c'est M. Farouk 
Kaddoumi, chef du 


publiée mercredi 20 septemi 
le journal As Sahafa, il va même 
jusqu'à mettre en doute son exis- 
tence. 


des ressortissants français et libanais 


est 

frégate antiaérienne Cesserd et de 
la frégate anti-sous-marine 
TI Ce retour 


Duguay-Tronin nos 
dernières éditions du 21 | 
officiellement 


bre) est 
val français pour με nes 
La 0] 
mesures concrètes d'apai 


des paise- 

ment flot déploré par le mé 

tripartite arabe aveur d’un 
eu. au Liban. 


pide, au cas 
où il aurait fallu récupérer 
FA des candidats δα. 


des réfugiés. Si ces 
n'ont pas eu à intervenir, en revan- 


is au Liban et 
les deux professeurs chargés de les 


convoyer pour les corrections 
(le Monde du 21 septembre). 
Outre un er-ravitailleur, 
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« Victime et bourreau », de Joseph Saadé 
L’horreur comme raison de vivre 


« Comment, en ques miséra- 
bles minutes, des Européens 
auraient-ils comprendre ma 


qui serait bien en 
brer ses crimes tant il cn a 
is ? πὸ avoir 
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verser dans la barbarie ? Reste que 

la saw ie dépeinte, avec un 

ἴαχε de qui donne ln nausée, 
st l'apanage du 

malheureusement 

soul Joseph Sasdé πὶ méme d'en 

seul camp. 


ἢ 
sut 
Le 


ml 
il 
He 


; 


« Tout ce qui a été écrit sur ce 
plan, déclare M. Kaddoumi, esr 


tôt en «des questions 
essentiellement à Israël qui ne 
nous engagent pas, d'autent plus 
que nous en avons pris connais- 
sance seulement par vole de 
presse ». 

το président de OP soit dispos ἃ 

ident de ΕἾ soit di 

se rendre en Israël, ainsi que l'a 
déclaré M. Moubarak lors d'une 
confi affirme 


avant de 
gner jeudi matin Îa capitale 
égyptienne. i 


cesse d'aligne sa posi- 
tion sur celle d'Israël ». Le chef de 
la diplomatie palestinienne n'envi- 
sage pas one rupture de ce dialo- 
gue au cas où les Etats-Unis refuse- 
raïent un visa ἃ M. Arafat pour se 
rendre à l'assemblée générale des 
Nations unies. Π ne précise d'ail 
leurs pas si une demande de visa a 
διέ σὰ sera déposée. 


Consultations 
dans Île camp chrétien 
sur les propositions 
arabes 


Pressé de toutes or 
une réponse aux propositions 
arabes {le Monde septein- 
bre) de règlement de la crise liba- 
naise ΞΡ τα ρϑ par la France 


la présence à Bey. 
ce du comité 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : la prestation de serment du chef de l'Etat 
M. de Klerk prêt à négocier avec des «gens raisonnables» 


de notre correspondant 
L'Afrique du Sud est à un 
», a assoré M. Frédérik 


réaffirmé qu'il s'était + engagé 
dans une quête pour la paix, 
l'équité, la justice» eta né 
au peuple de son pays εἰ à ses diri- 
geants de l'aider sa tâche. Ha 
aussi adressé un appel au monde, 


qui «a les peux joie vers 


positive ». 
M. De Kilerk veut - restaurer le 
nationale et sortir l'Afrique 


sur sa volonté dialogue 

souci d'éliminer l'apartheid en 
Pere «des portes alter- 
naiives de protection groupes 
de manière non discriminatoire » 
et son désir de rechercher une nou- 
velle formule constitutionnelle per- 


mettant d'associer la communauté 
noire à la vie politique. 
M. De Klerk a reconnu que 
« des espoirs cvaient été soulevés 
au cours des derniers mois». 
< Nous avons l'intention d'y répon- 
dre », a-t-il souligné, mettant 
t en garde contre «es 
attentes irraisonnées, trop 
"enthousiasme, voire des versions 
déformées de notre politique ». Ha 
qu'il était en faveuc d'un 
processus évolutif de négociations 
avec « des j bles » et 


Enfin, si l'évolution de le situa- 
tion est favorable, M, De Klerk est 
pt «à sortir graduellement de 

'étet d'urgence », mais, en atten- 
dant, l'ordre sera maintenu. 
M.8.-R 


BURKINA-FASO : après la tentative de coup d'Etat 


Les militaires exécutés auraient été victimes d’une machination 


: : 
et ressortissants chinois (le Monde 
du 21 septembre), une voiture 
appartenant à l'ambassade de 
Chine France a cxpl mer- 


des 

Pme M Su SÜsclane. Auteur 
régime, ui Xi 

de la série télévisée controversée, 
J'Elégie du fleuve, violemment cri- 
ii par les éléments conserva- 
teurs, M. Su cst arrivé à Paris le 
14 septembre après s'être caché 
pendant cent jours. 


à l'avion identiel dès son arri- 
vée sur la piste. D’après les 
«aveux » des deux ἱ il 
semble bien que ces derniers aient 
été victimes d’une machination 
pt re g du ed 
compagnons 
15 octobre 1987. Leurs aps 


Le capitaine Zongo s’est 
en affirmant qu'il avait 


» ἣν 
qu'an véritable 
2 tendu aux derniers 


que le commandant Li i se soit 
confié au capitaine Gil ji 
re, | de confiance de 
laise Com) , Chargé de la 
sécurité présidentielle, connu 
avoir supervisé le coup d'Etat 


uoi les putschistes ont-ils 
attendu le retour du chef de l'Etat, 
alors qu'il eût été pus simple de le 
ren ee δὴ son absence ? L'élimi- 
nation physique presque immé- 
diae εἰ ans procès des deux mil 
taires avec, comme pièce ἃ 
conviction, un minuscule morceau 
de papier bleu où étaient inscrites à 
la main les À ntaires 


tre des com ς la ière 
heure. Ainsi le chef de l'Etat se 
retrouve le seul maître à , mais 
il garde avec lui un témoin qui 
pourrait se révéler gênant, le capi- 
taine Dienguere, considéré 
aujourd'hui Comme le véritable 
numéro deux du régime. 


ROBERT MINANGOY 
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pas seulement le porfrait, 
passionnant ef fourmenté, 
d'une jeune femme qui 


encourage «la méprise» ef. 
favorise «le malenfendu» : : 


il offre aussi le tableau, 
très fouillé, d'une époque 
récente, à peine défunre : 
les années Giscard.” 

| — François Boit /e M nde 


natiopaliste de l'ancien 
WINDHOEK 
de notre envoyé spécial 


Riundja, Ali Kaakunga, dit 
<Othy», Ceci a Da ans les 


AFRIQUE 


jointe une liste de quatrewingt- 
quatorze noms, dont cinq du 
ité central, morts, 


vérifier 

sion s’est rendue en Angole et 5e 
trouve actuellement en Zembie. 
D'après la résolution 435 des 


ne se fait guère d'illusions sur les 
résultats de la commission 
d'enquête de ONU. Toutes 


Ce dérèglement s'est 
amplifié à partir de 1984, à la suite 
de revers militaires sur le terrain. 


___ AFRIQUE -- 
Namibie : la SWAPO en accusation 


: disparitions tortures : depuis plusieurs années, le mouvement 
en Quest afrain à mali ls violons des droits de l'homme. 


ponit ; 
Τα Huit don soixante 


serais aujourd'hui C'était 

la PVO ltion. C'était la lutte, pas 

un pique-nique: » 

Dans le rapport qu'il a rédigé, le 
lance « un avertissement au 


rochain. « Quand ils (la 
WAPO) seront au pouvoir, 
ajoute le mémorandum, ils 
emprunteront à nouveau les 
mêmes barbares 


Cr eme ti Μαῖι 


MICHEL BOLE-RICHARD 


6. rue du 4 septembre 75002 PAR 


rue de Cl 
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Bien que des comptes bancaires soient autorisés 
Les possibilités d'utilisation de l’écu 
par le particulier français restent très faibles 


Le 8 mars, ls ministre de 
l'économie et des finances 
annon<çait, en même temps que 
la suppression du décret de 
1968 instituant le contrôle des 
changes, l'autorisation pour les 
particuliers français de détenir 
das comptes bancaires on écus. 


L'initiative de M. Bérégovoy 
était intéressante, puisque, À 
l'heure actuelle, un particulier 
n'est pas autorisé à ouvrir des 
comptes pour devises. 

En ouvrant cette voie, le minis 
tre de l'économie et des finances 
avait pour souci de conférer à l'écu 
un statut particulier, et de montrer 
ainsi son ou à la monnaie 
curepéennes. Or plusieurs mois 

les banques Parisiennes 
connaissent effectivement l’exis- 
tence de cette nouvelle régiementa- 
tion, elles n'ont pour la plupart 
jamais ouvert de comptes en écus 
leurs clients, et se trouvent 
bien embarrassées si on leur 
demande d'effectuer une telle 
démarche. A cela, l'explication est 
simple. Pour un particulier, un 
compte en écus ne sert À rien, ou 
presque, cer son utilisation est très 
onéreuse, à moins de ne jamais 
con vertir d'écus en francs. L'écn 
étant considéré comme une devise 
ἃ part entière, l'encaissement d’! un 
chèque en écus, puis sa conversion 
en francs, est soumis à une com- 
mission ἐπ règlement, et une com- 
mission de change, pour lesquelles 
le montant minimum des frais est 
rarement inférieur à 100 francs. De 
quoi décourager celui qui souh 
cree payer en écus son inscrip- 
tion à un colloque sur Le grand mar- 
ché de 1993. 

Seule une personne recevant et 
effectuant des règlements en écus, 
sens conversion en francs, peut 
trouver un avantage 
compte libellé dans la devise euro- 
péenne. 


Pour que les règlements en écus 
se multiplient, la suppression des 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


André ë 
et Hubert Beuve-Méry, fondat 


paritaire des j 
Cons Lors 57 437 
τ τ :0395 -2037 


Renseignements sur les microfihns 
atindex du Monde eu (11 42-47.89. 61. 


commissions serait évidemment 
nécessaire. L'Association bancaire 
pour l'écu, qui τόσαις des persons 

lités européennes de le Pfnance, 
émet périodiquement des 
demandes en ce sens, mais ses res- 
ponsables semblent pour l'instant 


sent davantage au pr ὅτι l'écu 

à bien plus 
développé que celui particu- 
liers, et dont le potentiel est 
immense. 


Un coût 
dissassif 


A défaut de détenir un compte 
en écus, comment un Français 
peut-il utiliser la devise euro- 
péenne? La plupart des iostru- 
ments financiers traditionnels exis- 
tent maintenant en écus; PEtat 
français a émis à deux reprises 
depuis le début de i'année des obli- 
gations Hbellées en écus, et devrait 
lancer d'autres tranches 
d'emprunts publics de cette sorte 
au cours des prochains mois. Les 
obligations peuvent être achetées 
en francs ou en écus, et les coupons 
perçus dans l'une ou l'autre mon- 
naie. De nombreuses SICAV et 
fonds communs de placement font 
également une place importante 
aux produits libellés en ὅσας. 

En dehors de ces instruments 
d'épargne, le Français qui désire 
voyager dans la Communauté 

it trouver naturel d'utiliser 
l'écu pour régler ses di . Or. 
très ge d'organismes de 
l C accepient la euro- 
péenne comme 


moyen de règle- 

ment. Le voyageur doit donc, dans 
chacun des pays, convertir ses écus 
uis, par exemple sous forme de 
chèques de vo auprès de la 
Compagnie fran du chèque de 
voyage, en monnaie se son des 
experts ont calculé un voys- 
geur, mani au d Part d'écus, 
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voyage dans chacun des douze pays 
de la Communauté, il aura perdu 
en frais de transactions, au terme 
de son voyage, l'équivalent de 30 % 
de son avair initial. Un exemple qui 


son intérêt une fois que la monnaie 
européenne aura êté acceptée 
comme de règlement dans 
les pays de la commmauté. 
Malheureusement, le rapport 
Delors sur l'Union monétaire euro- 
péenne, s'il 2 reconnu que l’écu 
avait le potentie] pour devenir la 
devise unique de la Communauté, 
8 repoussé ce statut nouveau à La 
dernière phase de l'intégration 
monétaire européenne. Une phase 
pour laquelle il n’est donné aucune 
date pour l'instant. Côté bancaire, 
on estime le secteur privé a 
déjà fait suffisamment d' forts et 
que c'est maintenant aux pouvoirs 
publics de prendre le relève. Ainsi, 


F, effet. nous n'avons pas attendu 1942 pour HAUTE-NORMANDIE ki 1 °c 
vestisst ments Cirangers. NOUS n'as uns pa 


Une proposition de la Commission de Bruxelles 


Moins de frontières pour les chasseurs 


Moins de frontières pour les 
chasseurs! La Commission de 
Bruxelles a soumis, mercredi 
20 septembre. aux Douze une 
proposition visant à harmoniser 
l'achat et le transport d'armes 
d'un Etat membre à l’autre. Son 
objet est de supprimer l'un des 
motifs de contrôle de police aux 
frontières intracommunautaires 
en donnant aux administrations 
nationales les garanties de 


ue ne ἢ 
BRUXELLES 
de notre correspondant 

La proposition de la Commission 
concerne les ressortissants de [3 
CEE qui détiennent légalement des 
armes, tels les chasseurs ou jes 
membres de clubs de tir, et n'a 
donc pas été conçue dans un esprit 
répressif. C'est sa seconde tenta- 
tive. Elle avait présenté en 1987 
une première proposition que les 
principaux intéressés — les chas- 
seurs — avaient jugée mal adaptée 
et qui, pour cette raison, n'avait 
pas abouti. I] s'agit cette fois d’une 
version améliorée tenant compte, 
notamment, des suggestions faites 
naguère per le Parlement euro- 


Afin de rassurer les services de 
police, la Commission estime 


nécessaire de procéder ἃ une har- 
monisation partielle des disposi- 
tions nationales régissant l'acbat et 
la détention d'armes. Pour y parve- 
nir, elle s'est inspirée des solutions 
récemment approuvées (mais pas 
encore appliquées) par les cinq 
pays signataires de l'accord de 
Schengen (France, Allemagne, 
Pays-Bas, Belgique, Luxembourg). 
I serait établi une classification 
entre quatre catégories d'armes à 
feu : 1) les armes interdites : essen- 
tiellement les armes de guerre où 
encore celles jugées particulière- 
ment dangereuses: 2) les armes 
soumises à une autorisation préala- 
ble : ce sont suriout les armes de 
défense: 3) les armes soumises à 
déclaration : il s'agit des armes de 
chasse: 4) les armes libres : La 
Commission limite certe catégorie 
aux carabines les moins dange- 
reuses. 


Une carte 

d'identité 
Ceue classification constituerait 
un régime minimal: rien n'empé- 
cherait les Etats membres, si la 
proposition était approuvée, de pré- 
voir des dispositions plus sévères 
interdisant, par exemple. un type 
d'arme classé dans la catégorie sou- 
mise à autorisation. Il reste que, 
telle qu'elle est, la proposition de la 
Commission obligerait certains 
Etats membres à modifier leur 


“A Rouen, 
nous n'avons jamais pensé que 
Nokia était du chinois” 


construire l'Eurüpe. Et faire en surt:: que ROUEN joue le 
me d'une véritable plate-forme économique internatio- 
nale. Nous n'avons pas attendu 1993 pour que NOKIA. 
CARNAUD, MATRA. ARAL TOSHIBA. FERRERO, UTA 
INDUSTRIES. LUBRIZOL, LC.L _ s'imptantent 
et produisent dans notre région. Nuus n'avons 
pas attendu 1993 pour que les Américains, 
les Japonais. les Européens fassent de la 


EL 
πα 


législation dans un sens plus 
sévi différents types d'armes 
qui sont aujourd'hui en vente libre 
dans certains Etats membres 
devraient être souris au moins à 
un régime de déclaration obliga- 
toire aux autorités publiques. 
M. Martin Bangemann, le vice- 
président de la Commission chargé 
du marché intérieur, en conclut 
que cette nouvelle directive aug- 
menterait 18 sécurité dans la Com- 
munauté. 

Comment combiner la sécurité 
et la circulation facile pour Îes 
chasseurs ou les sportifs qui voya- 
gent avec leurs armes ? Les 
régimes bilibéraux actuels, du 
moins lorsqu'ils sont appliqués, 
sont passablement tatillons. La 
Commission préconise la création 
d'une carte européenne €'arme à 
feu qui serait une sorte de docu- 
ment d'identité de l'arme et de son 
propriétaire. Elle constituerait la 
preuve que le voyageur est un 
détenteur légal de l'arme dans son 
pays. Plutôt que de devoir deman- 
der une autorisation avant chaque 
voyage — ce qui est la règle 
aujourd'hui, — il est proposé de 
garantir aux chasseurs et aux 
ureurs sportifs le droit de se rendre 
sans formalités dans d'autres Etats 
membres, à condition qu'il soïent 
ἐπ᾿ possession de ceite nouvelle 
carte et qu'ils puissent démontrer, 
lors d'un contrôle éventuel dans ke 
pays visité, le but de leur séjour. 


PHILIPPE LEMAITRE 


Le quertier she ἐπ ας δυσί γῆ" au par Fatnck Kant 


ion français 


pour les in- 
nu IS 


pour qui lès Muteurs d'Ariane suint construits à VER- 
NON. la vitamine 8 2 produite à ELHEUF Nous n'avons 
pas alendu 1993 pour que 144 de l'électricité nucléaire 
scient produits à PALEEL Βα. nos n'at- 
tendons ps TES pour que ROUEN ile nue 
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POLITIQUE 


Deux rapp 
dénoncent les passe-droits accordés 


le cadre des pouvoirs d'en 
normalement dévolus à l'ins- 
et un «rapport de mission» 
rédigé conjointement par 
Assslineau et deux 


Le gouvernement confronté à une tentative de 


orts sur l'agence foncière de Nouvelle-Calédonie 
à des proches du 


Le de ces docnments, 
dont le contenu n'était pas destiné 
à étre rendu puis compte 
13 mais il a été résumé en 
16 pages seulement dans le cs 

13 
tre I secont rapport, gros de 
90 pages, εἰ one OU UE 
base de réflexion au 


ment des trois principaux 
administrateurs de l'agence, 
Allard, al n 


"ation, mais 
un nombre réduit 
ncerlation 


Un bilan accablant 


par Alain Roflat 


Qui cherche à saboter les 
de. sur l 


Contfirmant les jugements 
portés alors par les indépendan- 
tistes, οὐ document 
büan eccablant de 
l'ADRAF 

ment rural et d'a 
cier), dépeinte tout à la fois 
comme l'instrument partisan d'une 
politique « inéquiteble » délibéré- 
ment provocatrica à l'égard des 
Canaques, le paravent de « nom 
breuses ἢ » commises 


dresse un 
la gestion de 


au profit ou privé de 
ques notables RPCR, le lieu 
d'« agissements anormsux qui ont 


nique du fonctionnement de 
société calédonienne mais ils 


devaient, en principe, 
secrets bien qu'ils aient été 
dans 


reçu copie cat été. 
Lour divulgation sous le mén- 
teau vise à ranimer 


tion en ce moment. Les dirigeants 
du FLNKS qui participeront au 
suivi de 


Soucieux de ménager M. Lafieur 
et ses amis pour ne pas déstabiit- 


à cette menace ds tension en 
accélérant la mise au point de nou- 
velles orientations foncières sens 


mistes de chaque camp. 


cabinet du socishiste du 
conseil 1 du Languadoc- 
Roussillon de 1983 à 1986 — a 


stock de 85 000 
red με 


hectares}, 
l'image de | 


l'agence sur 


terres disponibles, en 

rythme annoncé de 15 000 hec- 

ares attribués par an. 
Pragmatique mais volontariste, 

son programe sa fait fort de conck 

lier La nécessité de rendre justice 


cirouitent, au besoin, ceux des ser- 
vices territoriaux qui traînent 
encore les pieds au nom d'un 

ires des 


sans l'avis des Domaines dans la 
quasi-totalité des cas; près d'un 
tiers d'entre elles Jarge- 
ment surévaluées, sans, raison 
convaincante. Les choix d'atiribu- 
tion de terres, gi son par nature 
des décisions délicates et qui le 
sont d'autant plus dans le contexte 
calédonien, auraient dû être faits 
avec un maximum de transparence 
et un souci constant d'équité. Cr, 


avait en moyenne 
fois plus de demandes Le 
d'offres, les choix om été Jjairs 
ad di sans critères expli- 
concurrence 


cites, sans mise τὶ 1 0 
présentés, sans Prise 
prune, au moins partielle, des 


deux principales con 
munautés, La gestion de l'établis- 
sement, dispendieuse, εἰ 
brouillonne, a, en outre, fait l'objet 


Ἵ mis GnOrNaUx qui 
parfois uit à l'utilisation de 
fonds publics à des fins incer- 
faines. » 


teur Asselineau en octo 
- 1) Le fonctionnement 
admainistrati 


administrateurs : des 
informations incomplètes ; 
l'absence d'avis des Domaines. » 


Deux «illustrations 

- « Lors du conseil d'adminis- 
tration des 27 et 31 août 1987 [où 
quarante dossiers d'a ion et 
siers d'attribution 

devaient ètre examinés), 


SUP] 

mentaires d'attribution ont été 

joutés en séance, la 
gion de La Foa Selon les dires 
de M. Milliard, directeur de 
1.4. * cette liste d'attribu- 
taires avait été arrêtée à son insu 
par M. Gomes, directeur adjoint 
4 ἘΞ Marti Le DrÉSenLant 

À In, ΓΕ] 
du Territoire. Certe liste était ge 
lement inconnue des 


services tec de l'établisse- 
ment qui ont relever sous la 
dictée pendant le conseil d'admi- 
nistration (..). Le nt de 
séance (.-.} a 

πίοι de une heure ex (-.} les mere 
bres du eu en 


(es der à la région 
) eurent refusé de prendre 
part au voie. » 


Pa prop re md 
, M. Boéwé a, la première 
attriburion, « souhaité 


les rai qui moti le choi 


d'unanrbunie PUDRAF à alors 
ε fi u 
ndait le 
An ie 
ἐ est étonnante a 
mesure où ἴα tique, officielle de 
l'équipe de direction étais 
dy Île s'être refusée à édicter des 
critères de sélection » ᾿ 
Sur cinq cent trente-six proposi- 
tions d'acquisition ou d'attribution 
de terres adoptées le conseil 
d'administration, «seules trois 
l'onr été après modification propo- 
sée par un membre du conseil qui 
icipait pas aux pré-conseils 


péens le solem à des Mélanésiens 
fcing cent quatre-vil 
demandes non 


deux communautés aient 


certar montre, mo 
souligne le ra RAF 
semble avoir à ibérément pris le 


et d'attribution de 
terres. — Le rapport de M. Asseli- 
neau souligne que, conformément à 
la mission publique fixée à 
l'ADRAF, les dispositions avanta- 
geuses retenues pour les acquis 
tions et Les rétrocessions de terres 
« auraient dû ètre prohibées pour 
toute transaction de naïure privée, 
c'est-à-dire ΓΗ fait l'objet d'un 
accord préalable 
et l'acheteur, a fortiori s'il existait 
des liens de parenté ere Pen,er 


. fond de 


déstabilisation des accords de Matignon 


un acheteur choisi par le ver- 


après un di) 
telles que 

verser que 
(87450 F) sans 
1993 et 2008. Or certe parcelle 
159 ka avait fait l'objet d'un com 
promis de verte erire la société de 
Quaco et M. René Marlier, le 
16 août 1979 (soit huit ans et 
demi supargant J. L'acheteur 
avait déjà réglé 290000 F CFP 
(15950 F). mais ne semblait pas 
en mesure de ep da totalité des 
3180000 F CFP fixés par la pro- 
intermédiaire de 


intérêts, entre 


messe de vente. L'i 
l'ADRAF, faisant prendre en 
mé ee 


ira peut-é! 
bourser ses dettes. » 

Le rapport juge également 
de terres effectuées « à des agents 
de l'ADRAF ou à leurs parents, ou 
bien sur la base de recommanda- 
tions électorales ou politiques ». À 
ce chapitre, fi une attribu- 
ton à un membre du conseil 
d'administration, M. Auguste 

conseiller territo- 


à l'iméressé alors qu'elle evtt 
acquise 400000 F CFP (2 
par l'Office foncier en 1 5e, qua 


we attributions à des 


sur Σι 
munes : La Foa (le quart de toutes. 
les attributions) et Bourail 
(11,4 38). Faut-il procher ce 
Jair, se ambitions 


Saccage 


3) Une gestion anormale. — 
Le dernier chapitre du rapport de 
Pi cteur Jess consacre 
πὸ quinzaine de pages k 
de FADRAF. I y est question, 
exemples à l’ ἡ, de « gestion du 
personnel malsaine, dépenses 

᾿ mt inégal des 


inégale envers 
les employés, faux certificats 


ministratifs, non-res, ἐς 
délésunion de signature, 
acturés, 
ptel et 


travaux 
EÉIoRs incontrôlées de 


A la commission des lois de l’Assemblée 


- fort 
sous la forme de l'ai 
té des 


RPCR 


de matériel... », εἰ même, in fine. 
de « violences " : « Le bureau de 
M. Milliard, directeur de l'éxablis- 

dans la sot- 


directeur, cette 0) on, qui s'est 
accompagnée de la destruction 

ielle de la du bureau, a 
été direc- 


menée par Gomes, 
teur adjoint de l'établissement, et 
Harold Martin, membre du 
Congrès du territoire εἰ membre 
du conseil d'administration de 
l'établissement. Ces deux per- 
sommes avaient préalable- 


lesquelles cette dfraction et æ 
sacca; ent eu a 
Fechesche et la desnaerion fee 

urantes. Le direc- 


A partir de ce constat édifiant, le 
— celui de la mis- 

sion d'évaluation et de proposition 
confiée en septembre 1988 à 
MM. Le re et Cothenet, 


assistés de M._Asselineau, les 
Fire des fs, du Pudge 
de l'agricalture et des DOM M 


Favenir τενὰ de débloquer la situe- 
sera (4 
souligootil. ἢ 


à 
tion foncière, 
pour cela, poursuivre ΠΡ τὴ 
᾿ς entrepris le passé de 
rééquilibrer, au profit de la cam- 


munauté canaque, le 


PLU ré été de 

eine ri ‘terres 

Pb Με dura rachetée à leurs 
Lants actuels, ou enfin en 


systèmes. 


combinant les deux 
L ence du 


te tenu de 
cadence 


ajoute tout fois ce second rapport, 
ne peur pas s'opposer sans prendre 
en con déranon les droits des 


Le projet de loi sur le financement des partis politiques 
est adopté sans l’amnistie ee 


Le projet de loi sur le finance- 
ment des partis politiques a été 
adopté, mercredi 20 septom- 
bre, par la commission des lois, 
amputé de sa disposition 
d'amnistie. Tandis que les 
UDF, UDC et com- 
rauniste votaient La 
de l’article 18, prévoyant 
l'amnistis des déEts commis en 
matière de financement des 
campagnes électorales et des 
partis politiques, le groupe 

: τὐδῖΣ, après une 


mardi 19 septembre, que M. Louis 
Mermaz, président du groupe 


rait que le groupe soci 
« la droite prendre des initiatives. 


Du côté de l'UDF, elle aussi par- 
tagée sur cette amnistie, 
M. Gérard Longuct F- 
Meuse) absent au moment du vote, 
a tenu à préciser par une interven- 
tion en séance qu’ « à titre 
nel», il restait + favorable à 
l'amnistie ». « Je souhaite que 
comme toujours en matière 
lorsqu'un texte déquaiifie des 
délits, ces délits ne puissent plus 
étre poursuivis grâce à une déci= 
sion d'amnisrie », mais ἃ ἢ 
M. Longust, « je suis un militant 


politi εἰ je respecte la disct- 
Pline de mon groupe ». 

pes 18 sera tout de même 
du mar 10 ceicbre, M, Michel 


dent de la commission bis, a 
estimé qu'il fallait « laisser le 
continuer jusqu'en 


séance 
. Pour que chacun se détermine ». 


Quant au rapporteur du proj 

loi, M. Robert Savy (PS Hans 
Vienne), il a observé que « sou le 
monde ëtait embarrassé par ce 
texte » et que les groupes de 

vaient «is di 

fa à τὰ eu 4 
cpporte des modifications considé- 
rables ». Pour le rapporteur, 
«le travail législatif en 

sion a élé important. Ce texte est 
ouvert. Les ont montré 


que le gouvernemens ne s'accro- 
chair pas bec er ongles à ces dispo- 


sitons ». 


nationale des comptes de cempa- 
gne er des financements politiques. 


Seül le PS a voté pour Pensem- 
- ble du texte, les commissaires UDF 
et UDC se sont abstenus, le RPR a 
voté-contre le PC n'a pas participé 
auvote- ᾿ 


_ PR. 


RSS SPC 


, ὃ δ΄ 
ὙΠ ΓΙ 688 ἃ 


ἐπι: 


᾿ 


ἔε 


FAT ΠΗ 


Fa 


E 


Se 
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POLITIQUE 


La préparation des élections sénatoriales Cascade de démissions « professionnelles » 
᾿ς γος er au Front national 
EURE μι lutte fratricide à droite Γ mi apres Là dénimnion en λάβει, dir ri κούηοιτοι aux 
EVREUX Louis Debré y ont 616 δας pléant Je président do Ιὰ Fédére τιον τς ἃ eee ὧς Dee τανε» ὧδ Μ, en Mie Le pus Πρρείοππείξεν». ΤΠ κεῖ pen 


adhérents du mouvement 
d'extrême droite. Après 
MM. Robert Spieler et 


D’autres s’en prennent plus 
ï t au pouvoir autocra- 


Bas-Rhin. Quant à Jean-François 
Touzé, secrétaire national aux 
adhésions, il vient tout simple- 
ment de quitter le Front natio- 
nal Il n'a pas dit si c'était pour 
des « raisons professionnelles ». 
©. 8. 


sensibilité soit éclipsée au sein 


ἐπε Fevillas {le Monde du 16 sep- D : 
DR SM Steria ei 
munici rocti D Le de M. Marchais à 
| house, iller régional et 50 faire entendre de Ia Moscon. — À la tête d'une déléga- 
ancien député FN qui quitte ses bles Ὁ Front, des responss- | {in de quatre membres, 
ñ fonctions de secrétaire régi sont conduits à abandonner | 4, Marchais, secrétaire 
du Front « des raisons pro- \euts fonctions pour se consacrer | général du PCF, devait commencer 
ssionnelles cf familiales », à leurs mandats Ἰοσαῦχ, tout jeudi 21 sepierbre πος vise 
secrétaire prétendant conserver jieur - -- qu'il achèvera 
gg ον quette politique. Cette démarche | tembre — ἃ l'invitation de M. Mik- 


- a 
lui aussi invoqué des « raisons 
professionnelles > pour quitter 


baï Gorbatchev. Le fran 


a produit ses premiers effets 
dans le Bas-Rhin, puisque 
secrétair e géné- 


: J ct rare survivant o-maire do! ε ᾿ Son poste. M. Carl Lang, le 
gr gg " Jon Dos et APN es sante ? Les [éporcussicns A l'évidence, un malaise ‘el, est veau annoncer que le | L Ῥγανώα, M. Marchais 

cal (L AS de κα μτέρεσιες τὰ δοῖν ΤΡ Éd "I préside remonte des àlinté Front national étant «απ parti | que chaque PC « 2 son propre pro- 

a) ÿ - " général qu'il préside cette rieur du FN. Il touche en perma- de droite, donc un parti sans | jet de socialisme », tout en ajou- 


ture », comme on dit sur place et 


désordre », MM. Feuillas et 
Spieler n'en étaient plus mem- 


teurs sortants (MM. Jean il pourrait bien, le 24 septembre, atteint maintenant l'Alsace et il » Ἷ et le pli 
nier, maire centriste de Bosc se fauliler dans le trio de tte. . entre ες deux partis afin de frapper prochainement δῖα, car.» fe ne sont pas à jour | en des paye socialistes est 
ger-en-Roumois, et Alain Cet agrégé en sciences économi- pas permettre à la gauche (le PS nord de la France. Une même cotisations ». ès À . » L'entretion dans 


un indépendant de dernière 
minute), ils semblent relégués au 
rang de figurants. 


Le communiqué du conseil des ministres 


ς ὁ | 
solidarité logement» 


revendication est partout mise en 
avant : « 1] faut plus de démo- 
cratie pour un writable débat 


M. Jean-Pierre Schenardi, qui 
était à jour de cotisations, vient 
de donner sa démission de son 


(ire pages 26, 7,28 30). pins ἀρδδ τες Les 


‘En 1990, le bénéfice de ces allo- 


cations sers étendu à deux cent cin- 


NS le 7 décembre 1950 à For 


À droit 1 » ΒΕΙᾺ 
avant la fin Fennée sous le prési- 
dence de 
2} Un F ambitieux et 
La volonté du gouvernement est . 
de loger année ᾿ 
dizaines de mäliers de à 
Polres élevé, μὰ | 
h on ma à εἰν γα 
A cette fin, des moyens de finan- 
me ΟΣ 1300 = ΒΟ. M : 
= τὰ sr ä 
place pour de dx mis pere sr pris Pr Ἧς 
organismes τανε soute el pepe ΕΞ date nn en nor τα 
vaux. Les asocistions agréées | ‘M. Marcel Moën, préfet. Gel: Rosdiiicier de coupe jee. 
Cr er ms délégué pour [8 police suprès  fectoral, des sdministratenrs civils 
sur L 5 - du préfet des Bouches-du-- ες des tribunaux administratifs au 
à l'effort jonements à 1e pro Rhône, est nommé préfet ministère de l'intérieur] 


Hier on entrait dans la vie 


giseblene, M Pécheur, ancien 
efforts aux siens. éère de l'ENA, ins 

| cast νὸς chacun & Et 5 quand finissait l'école. 
To 2 de rendre ἐ Aujourd'hui, la vie 


commence par l'école. 
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D 
Révolution 
ὭΣ 


é e 
. faut-il interdire Charles 
2 e Etranger : la 


PE Marie-Joseph Chénier ς 
de Liège au Brabant. 


révolution belge, 


LE JOURNAL DES 
DROITS DE L'HOMME : 


nation s'impose à 
Lumières, € comment elle tiomphera 
à la suite des armées de An Îl 
Directoire et de l'Empire, au travers de 
la «Grande Nation» e F0! jt : 
_Brissot, l'homme par qui une 
guerre de vingt ans jvéee En 
1989, l'Europe des nationalités doit- 
elle céder la place à celle des 


citoyens ? 


LA GAZETTE 
DU BICENTEN AIRE : 


tre if : Laurent Fabius, 
ï dent de l'Assemblée nationale, 
révèle comment ! ἷ 


réorganiser la vie par 
Polémique : une exposition sur la 
sellette, «Les savants et la Révolu- 


tion » Φ 
les manifestations à Paris et en 


sn 1989 
ΟΕ — Mensuel 


La Nation, ou comme . 
opolitisme des . 


livres du mois et toutes. 


ΝΈΝΤΕ ' 
| CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


LUI LL 


4. 
LT LUE "ἢ [ ἐς À ΤΊ . ἢ sn TE : : sis LE: 


ἘΠΕ ΤΠ 


ἐξ. 


fe Monde 


15 Photojournalisme à Pe: 
17 DR oo 


| 48 Le buriget dote défense 
. 19. Sports : le Ryder Cup de goif 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


19 Contüt autour d'un juge d'instruction 
20 La 5 devant le tribunal de commerce 
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SECTION B 


En dépit de la loi sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat 


Le ministère de la culture envisage de participer 
au financement de là cathédrale d'Evry 


Le ministre de le cuiture, 
M. Jack Lang, devait participer, 
jeudi 21 septembre, à la séance 
de clôture des Rencontres 
internationales d'Evry qui, 
durant deux jours, ont réuni 
ponseurs, architectes et rek- 
gieux autour du thème : 
«L'architecture religieuse : 


AUSSI 

teaur l” projet 

ue qu’a élaboré A diocèse 
d'Evry-Corbeïl, avec le soutien 


ABCD et la 
< logistique de l'agence et 


signature prestigieuse de 
tecte Mario Botte : une nouvelle 


cèse, LA son financement 


emprunte tout des modèles 
marketing, promo- 
tion, appels organisés à le 


Bonne pus nb loi de 0 
séparation de l'Eglise et de 


colloque, contribuerait ἃ encoura- 
ger l'éventuelle générosité de 
mécènes. : financer 


de Vice dont la one 
laïque, un 


Mimage da musée d'art juif qui doit 
à Paris 


celle de Gaudi à Barcelone le sera- 
telle au vingt et unième?). Et 


inachevée malgré les appels τέϊ- 
térés à la générosité privée, voire 
publique. 


Cette dernière mésaventure 


nser que 
F ispositions de La loi de 1905 
mériteraient ὁ" égées. 
Æ pour faire plaisir aux 


tuitement — 
les per de l'architecture 
et monumentale. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


CNIT : nouvelle tête sous ancienne voûte 


Le Centre de communication et d'échange s'ouvre le 27 en 
sous la superbe voñte du CNIT. 


Faut-il toucher au Musée Rodin ? 


Le projet d'Henri Gandin pour trouver de nouveaux espaces 
dans ce lien célèbre et protégé du VIF: arrondissement suseite une polémique 


Les roses du Musée Rodin sont affiches, catalogues, fou- 
elles mensoées par 15 béton ? Une Dr ἑμᾶς ce) ee ὅν ἀπρος 


sssociation (1). créée pour la san- 
cæ site CE rem οἱ ἀξαγβεραν we 
extension de ses locaux pour faire 
‘ face à l'afflux des visiteurs : les 
expositions temporaires ont un 


dt succès croissant, ct la sortie du film 
des plus beaux ἢ parisiens, de Pro Ney Copie a 
— à vraisemblablement 


- travaux » qui 
à Φ Ξ provoqueraient La suppression 
ξ τ’ d'une partie du jardin. Les Monu- 7/45 
ξ ra ments historiques sont saisis. ΩΣ conservateur, es 
Des interventions ont été effec- jérce. L Cour Le 
tuées auprès de M. Edouard  j'éabiissement dont il a la TeSpon- 
Frédéric Dupont, député Le sabilité, et la crainte quasi 
᾿ l'arrondissement. L'architecte des jee de roucher à le 
bâtiments de France a reçu une lement équilibré : un 
visite des représentants de l'asso hey morceau d' ἴω 
ε ciation. En commission dix-huitième siècle, posé au milieu 


δὰ proble véritable 7 our il est certain que 


ὡ Pour faire face à la lle 
LS ᾿ - re face à la masse nouvei 
τ τος Le Musée Rodin bénéficie d'un Len 


Fr: τ ᾿ »- statnt particulier voulu par le 
Ἀ À NE: τι sculpteur lui-même. L'Hôtel de Le circuit de la visite, qui se 
1. ει & Lie Biron qu' kabitait appartenait à  jeurse à de nombreux culs-de-sac, 
Ἐς ΑἸ Etat, Celui-ci lui laissa Pusufruit τ; ἃ revoir. Trop de richesses sont 
- Η re CA ee act des 
4 contrepartie, 7 


Ces éditions, augmentées de 
celles, plus modestes, d'objets 


Se 


L'Hôtel de Biron serait, ini, 
tcinsi 


μ aux ŒUVrES 
de Rogin_ Le Porte de l'enfer serait ᾿ 


arbre dans rare ἰς (ce qui est à 
ne 
mr mi slireg 


temps qu'elle s'efface ». I] refuse 
aussi bien l'excès du Musée 


d'Henri Gaudin « moder- 
niste ». 
Ils craignent, en ontre, une polé- 


‘bénédiction du conservateur en 


main, avant de prendre une déct- pages - 
sion ferme ». Celle-ci sera connue 5 390. Ἐ5Ὲ 
dans le courant du mois d'octobre. Traduire Freud. 392 pages -195F 
À paraître fn octobre: 
EMMANUEL DE ROUX. Tome Ill - Textes psychanalytiques divers 


ἢ de Gaudin est auda- 
faut, dit-il, face à un bâti 
FHôtel de Biron, 


ἼῈΣ l'architecture à son com 
, qu'elle soit là, et en même 


C'est à un véritable «one-man- 
shows - capression qui, en 
a pas ον 


puisque 
nom de ce τα Tps BALL 
Dans mom da 


techniques. 
Le CNIT nouvelle formule 


Pour La première fois au monde, l'intégralité 
de l'œuvre de Freud, dans une édition scientifique et critique. 


Tome XIII - Une névrose infantile. 
Métapsychologie (1914-1915). 


(1894 - 1899) 


(«ἐς luxe»), des restaurants 
(«toutes form ules >), enfin, et ce 
n'est le moindre atout, un 
réseau de télécommunications 
d'enfer. 5 


A la gloire 
de Pincogra 
La même chose chiffres ? 


Qu'à cela ne tienne : 200000 
mètres carrés de plancher, pour un 
investissement de 2 milliards de 


francs. Une réalisation qui aura 
pris à peine un an. Trois millions de 
visiteurs 


tier surcbargé de bureaux les 
moyens de communiquer. 

Mais voici qu'après l'inaugura- 
tion de l'Arche de la Défense, for- 


une des plus belles voûtes de cette 
histoire, une des œuvres Jes plus 
τ τα sed d’une époque 


À un projet qu'aucune 
urgence, sinon celle du trop 
fameux univers impitoyable, ne 


L'effacement de la ‘voûte, qui 
n'est d'ailleurs pas total puisqu'il 
en subsiste ane respectable calote 
qui forme le ciel rayonnant du Cen- 
tre, implique-til. pour autant la 
condamnation du travail 
d’Andranit et Parat, les deux archi- 
tectes auxquels la SARI a confié 
cs rate Nr qe aussi les 

teurs du omnisports 
de Bercy, de la tour Totem sur le 
Front de Seine) ? Certainement 
pas 

Dans cet exercice périlleux qui 
consiste à adapter une tête à un 
chapeau biscornu, ils sont incontes- 
tablement à produire un 
outil efficace et, si cela se vérifie 
demain, rentable. Un peu de 
l'esprit ancien subsiste, qui laisse 
croire que l'endroit respire. Et sans 
doute respirera-t-il après les der- 
nières finitions, lorsque les cols 
blancs auront succédé aux cols 
bleus. 

Le nonveau bâtiment au «1o0k» 
de grand hôtel américain aura alors 
complètement vampirisé l'ancien. 

u'on émet des réserves sur 
PArche, ou encore sur l'Opéra de la 
Bastille, il faudrait, se dit-on sou- 
dain, indiquer qu’on se trouve à un 
niveau de qualité, de bilité, 
très supérieur à celui de bätrments 
comme le CNIT rénové. Mais pour 
ce dernier, il y aura certainement 
des esprits assez éloquents pour 
parler du Piranèse, voire du Coli- 
sée. Π faut en effet des arguments 
massues pour expliquer l'inexis- 
tant 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE : 


a, 
ὯΝ 
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MUSIQUES 


Retrouvailles pour la chanson française 


Le chemin de l'Amérique passe obligatoirement par le Québec 
où se tenaient les premières Francofolies canadiennes 


Maurane et Louise Forestier : 
Bot Bauee gen où ke = 

et ; groupe 
bordelais Noir Désir et Jean 
Leloup. 


Ces rencontres ont eu pour théñ- 
tre la scène du Spectrum, un 
ancien cinéma qui peut accueillir 
un millier de spectacteurs dans des 
conditions dont les Parisiens ne 
font que rêver. Elles sont allés de 
l’incompréhension (le public, 
d'ordinaire plus que bon enfant, a 
quasiment boudé les rythmes 
savants et οἱ des Martini- 
quais de Malavoi) au déclic : le 
spectacle de Maurane a coincidé 
avec sa percée à la radio et la chan- 
teuse devrait revenir en au 
début de l'année prochaine. 

On n'est pas encore revenu aux 
temps où Jacques Higelin venait 
assurer les premières parties du 


groupe Offenbach au Québec 
ébécois ne lui ren- 


d'avoir retrouvé La popularité 

fut la leur, maïs au moins, Vinditté- 

rence ἃ reculé. C'est logique : les 
musicales existent 


Ac rythme 
de la commanaaté 


de rock, le FIRM. S'y confrontent 
des groupes (qui n'ont pour la plu- 


per pas encore curegistré) avec 
aînés français. En 1988, Les 
Bouchers déjà 


104, rue Rombutenn, M° Hallas, 42362753 


jeudi 28 septembre 20h30 
POESIE MEXICAINE 


ovec Jean-Claude MASSON textes dits par Jacques HADJAJE 
en présence Tomas SEGOVIA. 


des poètes Vérünica 


ἔφ» otanes aus UNDCES 


VOLKOW et 


Ces quelques vérités, Alain 
Si isatenr ἦν 


que 
tateurs (trente 
portes ne 
tion dérisoire des deux milions de 
dollars canadiens (environ 
onze millions de francs) qui consti- 
tuent le budget total de l'opération. 
médistiques et de substitutions 
françaises et québécoises. 

Simard est à la tête d'un conglo- 
mérat de sociétés où 


réusai 

nauté des 
de faire de la soirée de clôture du 
festival son gala annuel. Il a ajouté 
a ts pendant les 


THÉATRE 


Bernard Faivre d’Arcier succède à Bernard Dort 


Bs Je Éhéoricien, La 
ι Mn mere de l'or ἅτ e plnces | Le 


fessionnels que de lui donner 
pour successeur Bernard Faivre 
d'Arcier. 

Dort est en effet l'un de 


Bernard Faivre d'Arcier, après 
τ à l'Ecole πατίο- 


direction dont il prend auj 

la charge. Mais C’est à la tête du 

Festival d'Avignon, de 1980 à 
est véritablement com- 


APRES SA TRAVERSÉE 
TROCADÉRO-TOUR EIFFEL 


PHILIPPE 
PETIT 


"JONGLEUR DES RUES" 
SAMEDI 23 SEPTEMBRE À 20H 


PLACE DE LA KATIOM M SORTIE COTE &v, DU TRONE 
sous la handerole 


MACAD'AM CENTER 


“entrée” libre. 
AMERICAN CENTER : 40.15.00.88 


Fhomme de terrain. 


ἢ 
ἘΠ 
À 


de commerce de Ronen (1973-1 
ΤΩ 


son Ê 
gouvernement. Bernard Faivre 
l'Arcier retrouve di ἡ 
tations culturelks internationales en 
conseiller et finan- 


[ΝΕ le 12 juillet 1944 à Albertville 
(Savoie), Bernard Faivre d'Arcier est 


CRDI ET LS OISEAUX 


AMANDIERS 


à partir du 3 octobre en alternance : ᾿ 
OEDIPE TYRAN et OEDIPE A COLONE 
de SOPHOCLE, traduction Bernard CHARTREUX 
mise en scène Jean-Pierre VINCENT 
LOCATION OUVERTE : TéL 47.21.18.81 


de 12 h à 19h du merdi au samedi HD 
3 FNAC, Billetel, Minitel 3615 code COM21 


Un grand pas vers 
le Bon Dieu 


GRASSET 


Premier bilan positif | PHOTOGRAPHIE 
Pour le Grand Louvre 


αἰ ὑπ ouverture plus large du Si le fusil est dérisoire, ire, le 
musée (92 % des salles ouvertes lui, est conquérant. L'image ἃ δὲ 
contre 70 % en 1988, pendant prise à Pékin t le mouve- 
63 heures — dont deux noctumes ment étadiant de mai dernier. Elle 
— au lieu ds 49 haures 30 en est sans doute la plus forte, la plus 
1988) et du succès de sa Ébraïrie, | belle, le plus spontanée parnui les 
« la plus importante d'Europe 3. innombrables photos réalisées 
Un personnel plus nombreux, des | durant les événements de la place 
moyens d'informations Tiananmen. Elle est aussi la piles 
-- informatique ou vidéo), deux fois exemplaire cer son auteur est 
plus de ont chinois. Agé d’une trentaine 


᾿ 
, 


. en 1989-1990. Dans le cadre des 
; « Micis du Louvre », l'auditorium | de montrer les multiples 


. 1989-1990 est dotée d'un budget 
de 400 milions de francs. la 


pour ne pes faire de la seule Ctine ke mi 


αι 
: 17 - 1 d de: 
musée national d'art ε - 
M. Yves Michand est en outre l'auteur Lt de ee ὥστε Irao, — nous n'avons reçu que des 


[6 le 24 juillet 1935 à 
M Pros MES 


“æ 
des 


sn 
> 


empruntait maintenant d’autres 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Té£ : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 


kformations téléphoniques permanentes 
en français et anglals au : 48 00 20 17 
commissaires priseurs de Paris 


Role, οἰ δοσοτο τας δῆς où marge 
du conflit ; 


Sauf indications particulières, les expositions auront Heu 
Fa veitie das ventes, de 11hà18h. * Exposition le matin de Ia venie. 
Régissaur O.S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS, 4563 1265. 


LUNDI 25 SEPTEMBRE 


a = ἌΣ James N: est aussi Le 
- --. 4. 15 ἐν Tepis. Me LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, τ lachtwey ΓΕ 
“5.12. -- Timbres-poste, -- Me LENORMAND, DAYEN. ration de photographes 
MARDI 26 SEPTEMBRE Pins Ce d ggp 
nn he Β.2 - Denis δατοξίοσεητο fn 19 et 20. cles M. de Bayer, expert , expert. domaine qui était dominé depuis 
τῷ sciences et rchniques 3 ROUDARD. M. res vingt ans les photogrphes 
chong, expert. — Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 


S 9. — 14h 15. Dessins ct tableaux modernes — 
TAJAN. ÿ 

5.13. - Een da 

S 14 — Pia, Lists mesble. 

SIAFFRRE VERRA 5 42-54-1024. 

MERCREDI 27 SEPTEMBRE 

5. 3. — Archéologie — — MBOISGIRARD: Fa ELA 

5. 4. — Tableaux, bibeiots, menbles anciens et προ. - URIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 


5. ‘& — Linges, dentelles, poupées. — ΜῈ MILLON, JUTHEAU, 
Met Mn Daniel, cxperts. 
SAR LE on men Oben mois — Me ADER, PICARD, 


JEUDI 78 SEPTEMBRE 

S 2 = Cadres 18°, 19°S. — Me BOISGIRARD. ᾿ 

5.11 -- 14 h 15. Livres anciens εξ modems. — M" ADER, PICARD, 
TAJAN. M. Mesvüre, expert 


magazine Photo, et Jean- 
François Leroy ont concocté 


5. _ Marériel Tableaux, bibeiors, meubles ancisos et 
> de style. — ”, GODEAU, SOLANET. 
VENDREDE 2 STEMINE 


S L — Curion. - M'LANGLADE. Fe 

S 4. — Cabinet de ὡς cmsiceité. — Me LAURIN, GUILLOUX, 

BUFFETAUD, TAILLEUR M. Roudilloe, expert. 

L LA RARES ner Art curampoesis.— 
CHARBONNEAUX. 


agences, 

leur, actualité et faits de 
société, rétrospactives et 
expositions thématiques, 


ru 
MILLON, JUTHEAU, D éees CHSCT 
L 16, me Grugoferbère (15009), €F/DSESE 


ἡ 2 8508. 


lente mp 


La fondation du World Press 
d'Amsterdam. qui décerne chaque 
année les « oscars > mondiaux de la 


ioto de presse, 2 consacré cette 
Elo américarne avril der- 
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CULTURE 


étudiant est mal traitée — à paraf- 
tre début octobre (3). 


né place Tiananmen. 
vant, explique Christian Caujolle, 
ce qui nous arrivait de ce pays 
avait souvenl un caractère exoti- 
que. Là, leurs images sons 
actuelles, allians témoi; 
création personnelle. La pi ar 
ces sepi photographes n'ont jamais 
pu Voir leurs photos car Îls nous 
aient directement leurs pelli- 
cules. J'ai essayé de retrouver un 
autre exemple de grand conflit 
-bien «couvert par ses ressortis- 


révolution mexicaine. » 
L'opbosition de style entre Tepor- 
ters occidentaux et reporters 


E SOIR PREM 


-sants; j'en ai trouvé un seul : la. Péan 


Des : images à la hauteur des événements 


. La Chine des étudiants et l'URSS de Gorbatchev en vedette 
an premier Festival international de a qui se tient à Perpignan du 18 an 23 septembre 


chinois, on la retrouve en compa- 

rant ce livre avec celui réalisé par 

les frères Peter et David Turniey, 
deux solides reporters américains 
installés à Paris, dont l'album Bei- 
Jing Spring (4) suit mieux les dif- 
férentes étapes de la révolte étu- 
diante ; un ouvrage plus 


avait montré la voie en 
organisant, en novembre 1988 au 
Comptoir de la photographie, une 
exposition remarquée de trente- 
neuf photographes soviétiques. En 
juillet 1989, le magazine Phoïo 
consacrait un numéro entier à 
l'URSS. Le 1° septembre, 
l'Express publiait « en exclusivité 
mondiale » un reportage signé 
Pierre Perrin (Sygme 2} sur «le 
camp de Perm, le dernier goulag 
d'URSS », un remarquable scoop 
qui semblait impossible à réaliser il 
y a un an et qui laisse entrevoir 
une multitude de sujets en images 
à travers l'Europe de l'Est en muta- 
tion. 


MICHEL GUERRIN 
De Visa pour l'image », premier 


(1) Deeds of Far, par James 
Nachtwey, Thames and Hudson, 1989. 
wa Les photos prinécs par le 
ca Pres ont n Centre 
Pompidoe, cadre de la Biblio- 
dique pal biens ποῖα ας (PI). 

jusqu'au 13 novembre. 
Ὁ ΤῊΝ 89; les 55 jours de 
botographes chinois. 


Famaaroe DR ee 


(4) Beijing 5 rire 
RAM ἀν 


Ne de 
εν : texte de 
Ἀσία 2 000, L 1989. 


RE 


PETIT MONTPARNASSE 


LESAOTES 


᾿ κυ ΟΝ 
TOUS 


jours à montrer la foule : le 
Chinois, non ; Ἢ en a trop l'habi- 
tude, préférant s'appuyer sur des 
personnages isolés », 

Cristian Canjolle, le di 
l'agence Vu, qui présente à Perpi- 
gnan le travail très attendu d'un 


LOC. CRYYANER Ζ' 


DANIEL RONDEAU 


Les Tambours 
du monde 


ἴα hauteur ᾳ 


lyrisme amou 
Pas de douie 
écrivain! 


“Le lecteur frémi 
Jace ui est don 


ROMAN 


idlogues : un roma tisme. 


x, qui fait songer-à Aragon. 
aniel Roncea 


Renaud Matignon / Le Fig 


et voici qu'un éc Σ 
Marc Lambron / Le Point 
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LE PEELING 


vous accorde 
les mêmes 
remises exceptionnelles 
qu'aux touristes étrangers 


PARFUMS 


ACCESSOIRES HAUTE COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTE 
MAROQUINERIE 
PORCELAINE 


ANNA PEGOVA 


Faira peau neuve, c'ent la réeûité du 


MICHELISWISS 


FORME 


procédés modernes. Les solu nouvelles 
marché de la beauté garantissent à votre visage et à votre 
corps une nouvelle allure, une nouvelle fraîcheur, un nou- 
veau charme. 

Aujourd’hui, il faut nourrir et bydrater votre peau : les 
moyens sont nombreux, et nous avons choisi quelques 


attention. Bref, c’est ici que vous découvrirez tout ce qui 
facilitera votre remise en beauté d'automne. 


e MATIS enfin pouvoir donner un 
[(OMMES AUSSI uilibre à la santé de vos cheveux, 
ῬΟΌΒΕ Per ας hat 


Enfin une ligne de produits de 
beauté pour hommes chez Matis, Porte un nom : Dioptase, vendu en 
cette jeune et d ique pharmacie re de six 
française qui, je vous le ra am uit, un complexe 
prop, Four les femmes, des à base d'h essentielles, a un 
onds de teint bio-cran qui mas- pouvoir Ἶ εἴ 
guent parfaitement les impuretés apporte au cuir chevelu, par les 
en : cicatrices, racines, 
etc. Mais, revenons aux hommes, saires à son équilibre. Outre ses 
qui trouvent donc huit, nouveaux qgraits comume produit capillaire, 
odui trois vraiment il faut encore er son effet 
pointus. Voici d’abord un talc spectaculaire de volumateur. Il 
« liquide » qui désodorise et rafraf convient donc, en particulier, aux 


chit, un « ἃ iseur vital çapi personnes 
laire dont l'efficacité est des plus  tase est très facile à utiliser, s'applr 
performantes dans son genre et que une dem heure avant le sam. 
crée une Ensuite  poaing. 
Soin Inten- 


1 
ee ἐπεί ει 

shampooi | 
D θαθιοδια am, Be ce lement pe! 
e LA MODE éme uve. en 


un oligo-élément que l’on trouve, en 
incipe, dans ti] nourriture. En 


asia ἢ γ3 νόμο : 
hal8h; Savez-vous f, on it dire que c'est lui 
3078 interruphion peuvent s'habiller avec de qui développe ποῦ défenses fr 
PLACE es «couture» ? Il leur suffit  nitaïres contre rhumes, angines et 
û VENDÔME trois autres rhumatismes. Hélas! dans 
«Toutes griffes dehors»! À savoir les aliments d'a jourd'hui. les 
TOUTES À de Ses σι τὰ τς 
À ÎLES GRANDES MARQUES|| Paris. Eneffer.la petiterobe «dun faut en apporter à nôtre 
ί chic ἴοι» ἃ 5ὸ trouve ici autrement! La solution s'appalé 
᾿ grâce à des fins de séries ou Germa 30, des gélules à prendre 
] retours d'exportations. Aul τ ὑπὸ cure d’un mois suivie 
: LES alant jusqu'à l'une autre de deux mois avec Bio 
de des ja τα ir ne de chez Germa. Vendu en 
Un Chemisier en 
Courrèges à 430 F © IMPOSSIBLE N'EST PAS 
τοῖς poprinée signé Pnlmain ἃ ANNA PEGOVA 


Jupe Courrèges 430 F 
Chemisiers P.B. 550 F 


EDICOOP 


vous, appelez : 


LE SPÉCIALISTE DU GRIFFÉ DÉGRIFFÉ 
DES GRANDS COUTURIERS 


17, rue Lecourbe 15° — 45-67-87-85 
84, rue de Sèvres, 7° — 45-67-00-64 
76, rue Saint-Dominique, 7° — 45-51-68-14 


l'unique méthode de iffting 
doux sans chirurgie 


LE MEDICOOP-MYOLIFT 


chez votre technicienne conseil-beauté 


Pour connaître l'adresse de votre centre 
MEDICOOP-MYOLIFT le plus proche de chez 


SOS LIFTING 43-25-25-23 


Vous vous désespérez 
peau à cause d'un de gros- 
sesse, de séquelles d'acné, de 
taches pigmentaires, de taches de 
rousseur ? Des cas difficiles, 
certes, mais pas impossibles! Il 
ταὶ savoir, efïet, que Le à 
l'institut Anna Pegova qu'il faut 
s'adresser! Ici, vous trouverez 


de votre 


C'est grâce aux laboratoires 
pharmaceutiques S.E.R.B. que 


DIOPTASE 


Le premier produit de 
rééquilibration du cuir 
chevelu qui redonne du 
volume à vos cheveux. 


LABORATOIRE SERB 
53, rue Villiers de l’isle Adam 
75020 PARIS 
Tél. 46-36-88-53 


LIFTIL 


La première crème qui 
donne du volume aux 
cellules de votre peau 
grâce à fa présence 

l'une hormone juvénile. 


Tailleur G.L 1 370F 
Manteau G.J. 580 F 


déride le temps 


Vendu en pharmacie 


{ Publicité) 


ET BEAUTE 


: ὲ d'un se eue 
la proposition itable rajeu- 
leur traitement 


teint lumineux, ce qui est aussi 
valable pour les hommes, bien sûr ! 
346, rue Saint-Honoré - 75001 
Paris. TéL 42-60-41-56. 
@ LA PEAU DOUCE 
COMME DE LA SOIE ! 

Vous connaissiez déjà les crèmes 


aussi de l'ecdysane, qui n'est autre 
qu'une véritable juvénile 
naturelle. Voilà le miracie ! Liftil, 


votre peau et de vos cheveux à 
l'aide 
Bioformule. 


que de notre société moderne ! 


3 gélules per j 33 j 
γα a ont 38 F le ἘΞ 
de 50 gélules. 


e LE LIFTING 
DOUCEUR 

Se faire un pos en dotceur, 
c'es, possible 1 avec Medi- 


, Qui a mis au point l'appareil 
: Mie , une invention signée 
Charly Ancolio. A: 


le plus fortement dosé 
actuellement sur le marché 


Pour une eure d'entretien 
BIOGERMA 
VENDU EN PHARMACIE 


FAITES LA PEAU AUX MAC 


Ça vient 
de sortir 


Bientôt l’hiver ! 


P 


© TRÉBEL, TOUJOURS 
A LA POINTE ! 
Le centre d'esthétique Trébel 
«Le ein de sai» est toujours à la 
inte du progrès et propose, 
E"rentrée, deux sons spas! 
D'abord, pour femmes, le sys 


Comme «Détoxinant » ! 


répare les saisons 
PEge αἱ le corps. Elle est axée sur 


relaxant et_une manucure com 

δίς, 250 F et, jusqu'au 30 octo- 

un cadeau griffé Daniel Hech- 

ter en plus! Trébel, 60, rue de 

Miromesnil - 75008 Paris. 
Tél. : 45-62-08-10. 


e LA BEAUTÉ 

MOINS CHÈRE 
Tous vos produits de beauté qui 

vous sant εἰ Phers ἃ des prix Ib. 

tables ? Où les trouver ? Nous 

avons la ré) ! Chez Michel 


Vous avez déjà tout essayé et 
rien n'y fait ? Peut-être la Clinique 
du cheveu Akasane a votre solu- 
tion ? Elle on traitement à 
tous ceux qui S'angok ‘la pho- 
tonisation infrarouge pulsée 
consiste à stimuler les bulbes fati- 
gués! re ct c'est le 
moins que l'on puisse dire, specta- 
culaires ! A ces stimulations infra- 
rouge s'ajoutent ensuite ane série 
de traitements, de lotions et de 
9 n qui associent alors la 
technologie à la nature! Bien sûr, 
un Jong entretien avec un à 
liste le traitement. 
tez 10 000 F pour la cure d'un an 
et, si aucune repousse ΠῚ à 


TéL : 40-50-12-12. 


REIN 


La clinique 
du cheveu 


5, rue Beethoven 
. 75116 Paris 
Tél. : 40-60-12-12 


HOS 


simes 1 Voilà qui est très che à 
sortir au moment du café. 
: GUNNAR P. 


ΟΣ, 


re CL E ] 


ur μἷῳ 


gesze 


Ê 


Huit disparus après - ᾿ 
un accident. d'héicoptère 


être à Fest des files - - Un hélicoptère 
ΞΕΞ ΞιΣ ες : de l'air. 


᾿Ιϑαδιε de La prenière page } 


La Désirade compée da monde ἄρας Gcigré, Le se rover, σας 
crôyait sincèrement le seul mial- 
: détaissée du fait de l'isolement . Chanceux de ce rauvais rêve, chré- 

delle s. . ten maudit, ιν σα alors avec 


de notre envoyé spécial à man δον ville. 
PT blotiques, mais n'a pes encore - Dimanche, end, τῷ réalité tra 
tt: cou | pu le faire savoir aux autorités, Le D pas 

δ: Christophe Colomb avait: du fait des coupures des bai. dun lent alisé. 


pu survoler l'ile ἰδ plus proche sons. avec «le continent s. . d'abord que Mie Pond Pine 


de Saint-François à l'ést de la «Nous n'avons encors vu per- . 
Gusedeloupe, à bord d'un Piper  207n8 de l'équipement, . 
Cherokse-Vi, ἢ ne l'aurait pas : soute un ki. Dans le rue, une 

- appelée « Désirade » mais femme attend la distribution : * 
de bâches. Elle habits dans le Ὁ 


: Sainte-Anne et 
son .Clnb Méditerranée. À la 


«Morbonde ».. Emite, Saint-François, tout au bout 
SRE quartier de Bale-Mahauit où, de l'Île, et son golf pour Texans. Le 
que mercredi sur trois cent Ginquante mai- comp était rude mais, pour se 
remonter le moral, ils voulurent sc 


20 septembre que le ballet des sons, seulement. cinq : sont- 
se er tout de. même 


LE SE SE 


st 


de 150 kflomêtres à l'heure, où des |: ΄ - 
- traditionnelles cases entillaises en ; E Un océan 
bois et eu 5616. La case es l'habits- PA ENS 


ROMAN 


goutte d'eau potable 


SOCIÉTE 
Les conséquences du passage du eyelone aux Antilles 


— Guadeloupe : Hugo, hélas... 


d'égouts. < Que fait l'Etat? On 
nous a oubliés On ne nous aime 
pas », ξὸ plaignait une vieille habi- 
tant ἀκ Mois. 


"Et pourtant, depuis mardi, 
les renforts d'EDF et 
de France-Télécom, les 747 se 


Is étaient tous en face d'< une 
autre dimension». Ni guerre ni 
. tremblement de terre. Ils man- 
quaient de mots, alors ils se répé- 
taient les anédoctes de le nuit où la 


cinquantenaires en bois de 


Surtout, les Gasdonpenss 


sé porte à 
le roman du 


Piatier/Le Monde 


mort, Je Livre 
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-consommation.conmme tout médie 


d'ici. La station ne cessa jamais 
d'émettre, ses animateurs 88 


Te κα plus fort de la sale bourras- 
que. 


Cette activité vaut bien La 
médaille du Mérite national. 
Comme l'incroyable réseau 
d'entraide monté par RCI dès 
lundi, carrefour de toutes les 
bonnes volontés insoupçonnées 
d’une population jugée plutôt 
égoïste par la métropole. Enfant 


toute activité économique ici, 


Des affairistes du malheur 
vendaient-ils l'eau et le lait.hors de 
prix Ὁ. Aussitôt, dix, vingt Guade- 
loupéezs mspectaient un commerce 
du système D dont ils étaient pour- 
tant familiers. Habitués à gémir à 


plexes. Ils étaient dn côté de leurs 
pères, victimes du cyclone de 1928. 
La Guadeloupe, peut-être redeve- 
nus sous Le souffle d'Hugo une île 
nègre, comme avant La pub et 
l'obscssion des belles voitures ; et il 
y avait dans ces ruines un rappel 


 d'esclavage qui les trouvait battus 


allait d'une rue abattue à un port 
dévasté. Pour répéter que l'ile pou- 


. Yaif compter sur le pays. Partout, il 
τι rencontre des hommes et des 


Et il en allait ainsi sur toutes les 
traces d’Hugo. Une étrange paix de 
sinistre. Un compte régié pour 
Fheure avec un malentende sur 


la nuit, pressé de dommer belle 
alture au ghetto de mauvaise répu- 
tation, « des fois qu'il vienne à la 
municipalité l'envie d'en profiter 
pour assainir >. Mercredi, Bois- 
sard était debout, les « lolos », épi- 
ceries de fortune, ouvertes. Les 
habitents avaient même trouvé le 


pas Changer 

y avait dans les effets de ce cyclone 
bien plus que la force du grain. 
Une sorte de vitrine brisée 


ΕΕ 


tion ? Les hôtels de Gosier, 
vides et chaises longues en 
lambeaux, n'étaient plus que 
mirage. Et si l’île avait trop misé 
sur.nncactivité mal maîtrisée ? La 


” culture des bananes était naufragée 


à 100%? ΠῚ était peut-être temps 


mation. L'inflation des commerces 
d'importation rendaient déjà, 
avant, l’île incapable d'autonomie 
et les rélfexes de peur, cette 
semaine, n'avaient fait que la vider 
de ce sang-là. Samedi, Hugo 
encore à quelques dizaines de kilo- 
mètres, les supermarchés avaient 


Les usines d'eau minérale 
Matouba et Capes furent très vite 
débordées parce que le négoce 
commande d'acheter l’eau en 
métropole. Hugo reparti, l'île 
p'était plus qu'une terre pauvre, 
presque au mveau de la Domini- 
que, et pas par la seule faute du 

Coupée de ses sources 
d’approvisiomement, la Guade- 
loupe ne pouvait pas miser sur ses 
forces de production. Ni dans 
legriculture, mi dans l'industrie. 


si dre og an. ὃς 
optimistes. I] y avait de la remise 
ea question dans l'air. 


Ils étaient nombreux en début de 
semaine, Français des DOM 
devenus collectivement « 5815 


«superettes» qu’ils habitaient. Il 
n'y avait plus de différences. Saint- 
Freuçois n'était aux temps déjà 
lointains de ses splendeurs estivales 
qu'us décor en trompe-l'œil. Sans 
rapport avec l'histoire d'une île qui 
seit perdue bien avant πα coup 


PHILIPPE BOGGIO 
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SOCIÉTÉ πον 


DÉFENSE 


Des chercheurs français ont découvert 
un troisième récepteur humain de ladrénaline 


Un groupe de chercheurs pit Pharmaceutique) Rens. On ie αἰαὶ à es ἜΣ 


français dirigé per le professeur τιρήεσις. On distingue en France, ει Pasteur de Paris que 
A (lastitut aujourd'hui, usieurs types de multinationales = tiques ne 
ù alpha et béta (dits ont déjà pris contact avec équipe at. 
derniers étant de Pour Nas 


cer la découverte du troisième Béra τι bes 2), ces Fa breveté les points essentiels de 
récoptour cellulaire de l'adréne.  Prérents repérer δὰ EU découverte : suucture du récep 


Avec un budget supérieur à 189 milliards de francs 


Nouvelle baisse des effectifs militaires en 1990 


nt . $ d'équipement 420 millions de francs ea faveur 
En dépit des prises de posi- les épouse quip 


chefs 102 100 mittions francs) et À Tstie tie 2 
ton des militaires en e crédits de An sms A militaire. Mais, Pb les 


eur d'un meintien, voir d'une 87 343 raillions) propres aux mesures annoncées en faveur de 
augmentation des personnels, te ci à andre. Le le gendarmerie, le 23 août der- 
le ministre de la défense prévoit Sale d'équipement progrement nier, exigent une dépense 
de diminuer de 3 739 lenombre plus vite (4,2 %) que les mentaire de plus de 200 millions 
des emplois de cadres d'active dépenses de fonctionnement de francs. 
et d'appelés du contigent dans 435 5) »ὰς pt καὶ Pipe Ces mesures concernent aussi 


bien lindemnité charges ἱ teur, utilisation de ce dernier pour 
son projet de budget pour 1990. Mitaires que l'avancement een ἀεὶ, , ἴα applicati ὸ ù 
Le projet de budget, qui Darantsge certains sous-officiers de l'armée | Chez l'homme, joue Dans ke domaise expression du gêne dans plusieurs 
s'élève à 189443 millions de de gesdarmes de terre ou de La marine, l'encs- | essentiel dans le domaine de la vétérinaire lignées cellulaires, ete, 
ï drement des unités de comme dans celui Compte tenu de leur expérience 


Physiologie 

de La pharmacologie (1). Cette C'est un troisième récepteur ,, des données dont ils disposent 
3 viennent a ἧ 

découverte constitue un événe- béta dit Les que ee dans ce domaine, les chercheurs 


gendarme- 
débattu au début de novembre à Précisément, le budget de rie, la prime de séjour en Alle- 
l'Assemblée nationale. Il accorde fonctionnement met l'accent sur  magne fédérale ou à Berlin et le 


cependant une priorité à l'emé- une série de mesures destinées ἃ pécule alloué aux recrues du el français nourrissent aujourd'hui de 
Éoration de la condition des mil. améliorer la condition des mili- contingent acceptant d'être | Ment dens la mesure où ete urs français au rdaire solides espoirs quant aux applice- 
taires, qui est nettement supé. taires, comme l'avait réclamé le volontaires pour un service ouvre de nouvelles N long et patient travail de Πρ εὶς tions ἢ térieures de 
rieure à celle qui avait été chef de l'Etat au conseil des Jong. ë d en médecine en ire pos leur découverte. « Les applications 


dérivés capa- 


envisagée au début de l'été (le ministres du 26 juillet et comme Mais ces mêmes crédits de ine {traitement de l'obé- ᾿ pou ἃ expliqué le profes Pots ee piges oo 


onde du juillet) avant la 11 l'a rappelé, la semaine der- fonctionnement calculés | sité παρὸ 
Lahaie ere alta nière, lors des cérémonies du Free la etre διδς départ sité ot du 1. seur Strosberg. ἢ y a τἀμαιίβιυ μας ce récepteur concernent les 
et le mécontentement dans les bicentenaire de la bataille de 4 831 cadres d'active et de | ΓΕ ï sécrétée Pub: en rabne domaines de l'obésité, du diabète 
autres armées. Valmy (/e Monde du 19 septem- 2 908 appelés du contingent. Ces principalement par les glandes resp que nres Lisok ὧς dit gras et des >, 
Au total, le projet de budget bre). Ce sont au total 632,4 mil départs sont moindres que le l'espèce ne qui dirigent la mchèse des cspique le professeur Strosberg 
de la défense pour l'an prochain Hors de francs (au lieu de volume de la déflation enregis- humaine sur de nombreux tissus, sta l er béta 2. Plu- Ces a, tions εἶ = 
se monte à 230,8 milliards de 322 millions de francs en 1989) trée jusqu'à présent par le minis- cn particulier john il récapirurs. ΟΝ clini εἰ phar- ment concerner, demain, le : 


francs (avec les pensions des Ai sont attribos ἃ σα secteur, tère de la défense depuis 
retraités) et à 189 443 millions En juillet dernier, le ministre Lg ΘΡΡᾺΒ Ἐν 
de francs pour ce qui concerne de [a défense avait prévu 


Exposé en permanence à partir de 1990 
Un sous-marin à La Villette 


tions exiguës à l'accueil du 
Public. 


ération du 
aq δδναθου ἐς Δ τειϑῖϑθ. ἀπ ant recours aux outils φέπέτ-- onartion des graisses de l'animal. 
Sucre dans le sang, vasoconstric- ques que nous avions déjà utilisés 
tion, etc. On distinguait schémati. {με ἸΔΗ͂ EU oo prie  Ε JEAN-YVES NAU 
quement jsqu à présent deux a dué δι Gé identifié chex l'E 
Dpes la souris, le rat, le chien, ainsi que «@) Cette découverte est signée το ἘΝ 
indispensable à l'action de ce type Frs κα présence ent unierelle ἴδηο Mara, Marie-M Briand” E 

᾿ 5 ñ récepleurs , Gilles Patey, Keri Tate, 
agissant sur les rép peer que les μὲ Colete, Delvierkiaienho et À et A. 

) constituaient, grêce à Au-delà de son aspect fondamen- Paris, et lberaoire de biologie 

notamment, l'un des principaux d'ores et déjà de nouvelles et fort Pasteur de Paris). 


CAMPUS 
L'entraide scolaire contre l'éc πρὸ nus 


tations physiologiques impor- ind Ἢ une augmentation 
lames: Sccélé si ryibme poser qu'il existait un autre τέρα le bétail de ἴα mano protéique en 
us Ρ 


ROUEN 
de notre correspondant 


Le sous-marin a pris 

quitté définitivement son jamais vu un tel objet flottant :. 
domaine maritime, mardi Ὁ 
19 en frenchissant 


les premiers ponts de la Seine 
à Rouen, pour ensuîte remon- arrivera jeudi 21 septembre, 
ter le fletnve er atteindra La VE. des plongeurs accrocheront 
lette, à Paris, où, monté sur L 
des berceaux, Î'sers exposé au 
public en 1990. Il venait de 
Toulon vis Le Havre où il avait 


Serge Mgr Durs FA RO CE Ah cr nes, Trader 
säble bouée qui peut l'empêcher semaine par 1000 béné- | ;: . t « 
les ἃ Paris, mais j depuis peu REA Rs nn e: 


sombrer défi Michael Ὶ 
de parents n'ont pas le temps ou ls dans certaines villes de province. {G-8.) — ont décidé de créer un 


compétence pour aider leurs .-8. om 
perdu S n'ont pas les Chaque bénévole, recruté par | nouveau miniréseau pour encours 


ses d eo et la 
moyens de leur payer des cours par- l'association après un entretien par- gr je trenstert die Pachnotogis 06 Ὁ 
ficuliers. Ces inégalités ont διό ticuller, se déplace au domicile de | gestion de Minovsion rs ἰσὶ 


Passage 
que [8 fin d'une épopée sur et 
sous les mers, puisque l’ Argo- : 
neute, sous-marin de chasse percourt” our un groupe de 


lancé le 29 juin 1957 à Cher. Quatre remorques. La 10 octo 


bourg, sera le «clou» d'une Pre, ἰ8 mure ph prises en compte par le gouverve- l'enfant, créant, selon les response- 
exposition permanente consa-  1efa pars ἐπρκέν τὸ ire ment, puisque le plan de revalorise- bles de l'ESA, «un climat de té 
crée à l'histoire des sous ργηδρο, tion de la profession enseignamte & confiance et un lien amical qui | X Eurodeveloppament, de 


marins at aux technologies ἃ 

mises en œuvre ss leur Quatre fois 
construction, à la Cité des 

sciences et de l'industrie, non Le tour de la Terre 
loin de la Géode, au parc de ι΄ tire eon avan- 


La Villette. tage de sa taille modeste 

Présenter au public un {50 mètres). L'exigurté du bâti- 
navire da la marine nationale ment, pénible pour les qua- 
n'est pas chose COUrants en  rante hommes d'équipage, a 
France. À [8 façon des Anglais … contraint les techniciens à sup- 
qui se plaisent à bichonner primer les appareils à certains 
leurs vieilles gloires, certains endroits et à installer des pan- 

à 


de 

leurs élèves, et iiciter les autres à la avec les assistantes sociales et les ᾿ 
faire. enseignants qui signalent les Robotique 

Mais ἢ existe, et depuis long- nfants en diMiouité. Les families Ἢ ταν 
temps, d'autres réponses à l'échec Peuvent ainsi compter sur une aide et productique Sr 
scokaire. Les initiatives efficaces ne ἀφοῦ (OU ἂν Chances ὧν CAR Un enseignement de spéciaisa- 
menquent pes. Dens ia région par année scolaire, annonce | tion en génie robotique et producti- 
sienne par exemple, l'Entraide sco- τ pur 0 COR  γρριοα que est créé à l'institut national des 
laire amicale (ESA), créés en 1969 2 20) ΠΈΠΟΝ PF eu et per réa sciences et ki nucléaires 


En juillet 1987, puis en juin 
1988, le général Maurice 
chef d'état: 


aimeraient voir se propager cet L κε x tion da 
“ Sion moe der ds | es Eur ue 
à l'Association des amis du jouisssient les sous-mariniers. nement est simple : chaque béné- ἠἋ Entraie l'industrie. Elle doit permanre à des 
Musée de la mer pour l'Atlant- 4 bord, on pratiquait la € cou- vole s'engage à donner à un Gve, Piere-de-Grend, 76008 Paris, TA. oies Gobnes “ap : 
que ue pre és 1982, lin chatte chaude », occupée en du CE à la terminale, une heure de τῷ pren ER 
Sal destruc- encs per un homme à 
nements industriels très divers. 


: perran 
ton un bêtiment de la marine ite d' 

Lé ᾿ au un autre pour gagner 
sur l'Argonaute pour la hauts 


défense 

1984. Désarmé depuis 1982, 22700 heures, à bien τὰ 

l'Argonsute ἃ fait l'objet de D ar je béton de La Vik 

soins attentifs dans l'ersenal Lie. de la place de la défense 
dans la culture scientifique et 
technologique. 


de Toulon sntre janvier et juil 
let 1989, pour réparer 98 
per l'inecti- 


effectifs militaires, quand 
d’autres administrations de 
à embeu- 


LA RÉVOLUTION FRANÇAISE ET L'ÉCONOMIE 
Décoliage ou catastrophe ? 


? Francois Hincker 
LE SYSTÈME FINANCIER FRANÇAIS 
crises et mutations. Jean-Pierre Faugère/Colerte Voisin 
CRISES D'HIER, CRISE D'AUJOURD'HUI 
1873... 1929... 1973... Bruno Marcel {Jacques Taïeb 
LA PROTECTION SOCIALE 
Les enjeux de [5 solidarité. Dominique Lamiot/Pierre-Jean Lanery 


À paraïre : ÉCONOMIE ET SOCIÉTÉ Β' 
Croissance on développement ? Eric Taïeb 


OTTO DE HABSBOURG-LORRAINE 


L’'IDÉE IMPÉRIALE ÈS 


Histoire et avenir d’un ordre supranational 


ἐς εν Préface de Pierre Chaunu - 


226 pages - 110 F - en librairie 


PRESSES UNIVERSITAIRES DE N 


25, rue Baron Louis, 54000 Nancy 


MMITLEIT 


Une fois refermés. ‘ : Se 
nprendrez con ils sont ouverts: 


ῃ 
ἢ 
- 


ENS À 


à 


[Ὁ] 


ἢ 
i 
' 


SOCIÉTÉ 


dans les Alpes-de-Hante-Provence ESS 


Pour la première fois en 
Europe, un 3 goifique 
aura Heu, du vendredi 22 eu 


: 
EH 


SEE 
! 
ê 
Ἕ 
ξ 


' 
Ἢ 


f 
nl 


Ë 


Ë “: 
| 
| 


!_ La rencontre eut lieu les 4 ct 
5 juin 1926 à Wentworth, dens le 
Surrey. Les Américains, qui 


 ποῖν malfaiteurs tués, Ὁ) 
τς tm policier blessé. 


fesillades qui'out suivi le Ἀοϊέ τῷ ἘΠ 
réla- | d'une agoncedu Crédit Lyonnais, à. -- 
Dans ‘un premier temps, trois police, prensi à 
bommes ont pénétré dans ia ban- ci re: à 
que, vers 15 k 30, δὲ. 5 sont fit ΤΌΣ soi rar pollen er à 
remettre environ 80000 francs. τα s'enfuyaient en direction du Pra- 


are en 107 106 que des crvèts ». Péboniée ne 


LE νὰ 


remercié par le 
riétaire de l'écurie Onyx- 


la banlieue .de bien = 3.0.0. 
questions que lon 36 ταρρίκίσπι encore — répétonsie, faille dans le dispositif de 
pour- Ρ : Ex fartie dans le dispositif de 


. Mes re Les conversations ne affaire. Mais ks « héros » de Sime- 
ee de deux 
| 3 


! 
# 


“κι 


| - Belfry 
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SPORTS 


GOLF : la Ryder Cup 


Klaus concéda gracieusement un 

putt de 1 mètre δὰ Britannique 

Tony Jacklin qui s’apprétait, 

blême, à le jouer. « Je suis certain 

Monet 
pas me 
Nicklaus. 


Péquipe de 1979. Ce renouvelle- 
ment des cadres n'expéchait pes [a 


ride dès 1983, pour la battre dans 
une ambiance de chauvinisme exa- 


Menée de main de maître 
ancien champion Tony Jackin, 


D'un Suleimanoy l’autre 


Sermedi 16 septembre, lors 
de la première journée des 
τ αἽ pe et du 
monde d’haltérophilie, La 
vedette était 


El ἷ 
ἶ 


fi 


HE 
ἩΜΉΠΉΗΗ 


ñ 
la délégation soviétique, 
-- Nicolas Parhamenko, si l'Azer- 


baïcjanais, devait fêter 
il a ‘anniversaire la 


c'était qu'il batifolait ἃ la 
ἡ, ln pères- 


ka a changé 
choses. Chacun est libre 
désormais d'aller où bon lui 
sarnble. » Une défection la 

ignoraitil ou feignait-il 
d'ignorer, ce bon Nicolas 
Parhamenko, Ce qui s'était 
championnats depuis diman- 


en compagnie de Naïm, 
dénommé Souleimanogiou 


délégation turque evaient 
quitté lundi Athènes sans 
ls fin des compéti- 
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COMMUNICATION ὁ τλωὀ΄᾽΄᾽ 


La Cinq devant le tribunal de commerce 


Le choc frontal entre M. Hersant et le tandem Seydoux-Berlusconi 


M. Robert Hersant a obtenu, 
mercredi 20 septembre, un 
nouveau répit dans la guerre qui 
l'oppose au tandem Silvio 
Beriusconi-Jérôme Seydoux, 
pour la présidence et Île 
contrôle de la Cinq, Le tribunal 
de commerce de Paris a, en 
effet, renvoyé au 27 septembre, 
Son jugement sur l'action en 
référé introduite par le patron 
de la chaîne pour contrer 
l'assaut. L'audience a permis de 
reconstituer la chronique de 
l'affrontement entre les trois 
hommes. 


Hersant, seul protagonis! 
Y'affaire à suivre l'audience de bout 
en bout, promène le même regard 


ADJUDICATION 


Rubrique OSP 
64, rus La Boétie, 45-83-12-68 
MINITEL 36.16 CODE AST 
puis OSP 


pénétab vissge fermé constate une nouvelle fois les pertes consulte à la hâte le Conseil sup£- d'achat, mais deux «options» qui 
préident Pre Godin, à importantes de le société ricur de l'audiovisuel (CSA) pour demandent encore à être levées. Les δὲ pat de ξῖρασο εἰ AL PRE 
Fébrilité des avocats, a curiosité des (1 638 millions de francs en deux savoir si un putsch, cette fois, statuts ? seront mp ne pas jouer Br hr 
prete Fi d'un etre des τ: ᾿ obtenu, exit usion. très éevé (140 francs l'action) 
sées, se dessine «en » le por- : le Conseil d'Etat relève la chaîne et, le feu vert ee du Uibunel de cor De Γσῖκαν 
trait d’une chaîne déchirécentreses infractions de la Gisq pont pouvant convoque avec ses alliés us Le prési pa offert par Jean tres 
pan aie Lee Men ρα τ πος ΠΝ dar de ins à 
᾿ À εἰ 3 a alliances 
Faction de Man demon 2x comptes ἃ α soc déclen- agricoles, ils so savent majoritaires. Per de M Ha, né τὰ Un l'adversaire. 
zage frauduleux et délictuel » : les qu Ἔ atins de ke παν légale, A ee je rachat ἀπὸ secs ᾿ : ὡς 
Me ΡΣ ρα etle« manque de Cinq ext négative de plus de sappoie sur le droit des sociétés, détennes par les Echos : tie ANGEL 
d τ de Le du on ent eux», poursuit défenseurs de M. Hersant, 
La nd rythme en Μ' et six d'entre eux — ls puisqu'elle contrevient aux statuts 
i D ἐπέρα représent de MM. s de la Cinq et que le CSA n’a pas 
tions et des accusations, le Seydoux et des Mutuelles agri Vraiment en le temps d'en délibérer. 
μὲ: » due τ ( ᾿ ) -- « avec l'appui et le ὕπο brèche est ouverte, 
ἐῶ μ soupe patron élargit en intro- 
i Π tron», décident de mettre fin au Γ᾿ 
Une crise? Un véritable choc dat de MH duisant un référé pour 


frontal plutôt, qui se met en place 
au printemps dernier, selon les 
déclarations mêmes de M° Jean- 


Vente au Palais de Justice de Paris, le jeudi 5 octobre 1989 à 14 830 
UN LOGEMENT ET UNE P 
A PARIS (2°). 62, RUE TIQUETONNE 
MISE A PRIX : 500 000 F 
S'adresser : Me B. de SARIAC (S.C.P. B. da SARIAC-A. JAUNEAU) 
42, avenue Georgs-V, Paris. (Unigsement de 10 k à 12 b. 47-20-8238. 


VENTE isie immobilière, au Palais de Justice à CRÊTE 
MMRORLE A VIT A 9H 30 


TEE 
le JEUDI 28 


TE RE 


UN APPARTEMENT À CRÉTEIL (94) 


ZAC du Petit Port. ἄτοπος Gésérai Bilotte 
Mise à Prix : 517 000 F 


rem de a, 70 75016 PARIS Τὰ. 


nr RTS en 


VENTE s/subrogation de 


saisie immobilière, au Palais de Justice 
à CRÉTEIL, le JEUDI 5 OCTOBRE 1989, À 9 H 30 


UN APPARTEMENT DE 3 P.P. À VINCENNES (94) 


avenue des Minimes — 


au rez-de-ch. Bât, D JOUISS. 


41, avenue du Petit-Parc 
ARDIN de 52,22 UNE CAVE αὐ κὰ, 


D'UN 1: 
Bi. Descal D 2, UN GARAGE κα 1° 5/90, 


JEUDI S OCTOBRE TES 


UNE PROPRIÉTÉ à FONTENAY-SOUS-BOIS (94 


EE Ce € rt: ii 
2 IMMEUBLES ATTENANTS A LA BAULE (44) 
33, AV, DE GAULLE προ πα + 


C'est l'époque des petites 
p « Nous sommes en train 
d'examiner ce nous allons faire, 
confie à Bruxelles l'bomme 
d'affai 


métier. « Je suis prêt à remettre le 
ge à l'étrier, assure en écha 


compétente ». M. Heat n'entend 
pas le message, qui joint 


aujourd’hui encore 
2,5 milliards 


Ξ 16 pr ς πὶ chaîne. 
venu sans objet, le conseil 


versaire ? 
dent de in Cinq fait mine de à ἐνῇ 
gner, convoque πῇ conseil 


sera guère : une pags 2 
«Débats» à la 
comme celle de la «une», forte- 


ment améliorée et allégée; 


£<Le Monde des affaires » 
conservera, mais cette fois dès 
le jeudi daté vendredi, un temps 
fort, consacré essentiellement à 


ses grandes enquêtes. Mais 
c'est désormais tous les jours, 6t 


Surtout, l'action en justice 

int Jes SA et Κα 

Mutuelles à rendre public, à 

l'audience, un échenge de lettres 

dont un allié de M. Hersant, 
M. Jean-Marc V. 


15 mars, tout ou partie des actions 
He mn FD de le Ci 
les Mutuelles agricoles vou- 


implicitement comme le 

even patron de La chaîne) 

ie como Reas 
créer rapidement un comité 


dela: au 


je d'une quaïitée mége- 
iée jusqu'à présent dans la 
Presse quotidienne, La « quadis 
Sera utilisée tant pour La publicité 
œue pour les « unes » de certains 


mettre 
roue de thus à part tone ion ur 


HR 
ct 
ΤΠ 


lementaire 

du rejet de l'argum . 
par le juge d'instruction, 
. Cia lier, Γῖ 


δξ 5:8 
52 β 
ἐπι 
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__ AGENDA 


. JEUDI 21 SEPTEMBRE 
LA BIBLIOTHÈQUE SAINTES USD 58 DS Du 20 SR EMDRE Er PÉRIPHÉRIE 
. GENEVIÈVE. 1989 au 28 OCTOBRE 1989. 


Sainte- À 
10, Fe du Prethion (43- IPOUSTÉQUY. Galarie D.-M. Server, CORBEL.-ESSONNES. Afredo Jasr 10h à 19h. Jusqu'au 14 OCTOBRE 
TILL of dm. de 10hà12h 98, ue Quncempoit (48-04 50-51] - Seriie. Effets de miroir. Contre d'AT 1989. 


et de 14h à 18h Jusqu'au 30 SEP- Jusqu'au 8 OCTOBRE 1988. ᾿ contemporain Peblo Neruds, 22, rue PONTOISE. Cemiklle Ρίασαιτο. Gra- 
ins PAPAS an Besul METZTTIE) ln de 9h ὁ 12h et PARLE Δ, rue Lemercier du Châtesu 

TEVBRE 1066. 5 rus 19). à = 17, 
“a τ = La en 17 CCTOBRE 1888, 18h30, dim. de 18h ἃ 19h. Du 23 r3e dr mer. et 


gardes. Maison ‘architecture, 7, 7 (30-38-02-40}, T. παι., 
- S'Cranoe 40-20-0188) ΤΙ d'a Re, ee Mono, 110, ne a 1889 ms 16 jours fériés de 14h à 18h. Jusqu'au 
* lun. de 13h'à 1Bh, sam. de 11 ἃ Jusqu'eu 21 OCTOBRE 1983. Q Villon. Gravures. 


de Sol, Sain >. - 1580 : | DÉFENSE. La Traversée 
ΤΩ de ΟῚ 180 Enrée LA Du 28 SEPTEMBRE 1969 au 51 ‘HORST EGON KALNOWENL Gale pars ere Rue (40000818 (Ὁ 58 ΟΣ ΤΟ, ΤῊ τὶ var etfous τς. 
15 F. Jusqu'au 1 OCTOBRE 1988. SNS PE ὁ patonat Abe Lab, 12. rue des Beau AS 11} sf lun. de 10h30 à 19h50, ven. πόδ de 10h à 12 ἢ at de 14h à 18h. 
- EXTENSION DE LA GALERIE μα μίμνε ΟΣ ἀπ ΟΠ 67. Jusqu'au 14 OCTOBRE de 30 h 30 à 22 h 30. Réservations ss Jusqu'ou 30 octobre. 

ν - x D ἢ ” À f 
CONTEMPORARE 18 ET ἐπ δ δὲν ΤῊ στ ITS τὸν. “ALAN ᾿ 48.78.75.00. Entrée : 48 Ε. Jusqu'au  SAINT-CLOUD. Sobnte-dix des- 


; 


ΚΙΠΕΙ Galerie Daniel Tem- 
πα ἼΟΡ. rue de Entrée": TOF. Jmq'as 29 OCTOBRE pion, 30, ras Beaubourg (42-72-14-101. 31 décembre. . sins français du XV* au XDX° 
eu 18h, dim. de 11hà, 1989..." OCTOBRE 1989. Σ 
Le sn € ν᾿ 5 Σ τ À . Bruder, Jean-Syivain Bieth, 

PSh. Entrée : 20 F. Jusqu'au 15 σεῖο: EGYPTE : EQYPTE. institut du RSRETIES CASRES EAN D. Joubert. Goie d'art conersern da : 
FURET, LEBOUCO, MAATOUK,  Sain-Bemerd (4051-38-38) Tij. sf  ZAUD, DESSINS. Et peintures. Galerie centre Saint-Vincent, d nes, 3 

: Û ἈΝ . tes τ Rohwedder, 8, rue du Rok-Doré [40-2}-  de-Gaulle (30-78.33.83). ΤΙ}. εἴ ἅπι, σε [46-02.67-18). Mer, καπι., dim. de 

VAUDOU. Quatre srobltsctes. féminin ln de TOh à 22h Entrée : 36F. 52. ἘΦ Jusqu'au 28 OCTOBRE 1989. μαι de 16 4 à 15h rm 80e  1OhA12hede 14H 18 leu. ve 


CI 
| 
} 
" 
ι 


de Arsenal, galets Jusqu'au 30 mors. ΝΗ 
Mc τ WOLFGANG LAIB. Galerie Crousel- mer. de 14 ἢ à 18 h. Du 22 SEPTEMBRE 
Sant. 21 boëmerd Mornnd (42e JANCSCH. Geths institut ds Paris,  Robeñn, 40, rus Quincampoix (42-77= JOUY-EN-JOSAS. Nos années 80 989 au 29 OCTOBRE 1989. 

. 16 ϑ3 87, τίν εἴ μα . 17, ἂν. d'iéne (47-23-61-21). ΤΙ} εἴ 38-67) Jusqu'au 13 OCTOBRE 1969. ponte Cathe, de la Manufac- SAINT-RÉMY-LÈS-CHEVREUSE. 
SEPTEMBRE 1909 ὦ 23 ΘΟ ΤΟΣ πα σὲ din de 10 ὃ 20 hEnmé ième GER LATASTER. Galerie lue, τιν (85. 56 16 16. TI en ἀρ ΠῚ) Pieres se Murires Ge Joooph Bar 
44 s εἰς ω Jusqu'au 11 octobre. .- © 163, rue Saint-Martin (45-06-51-25). - à 18 ἢ Jusqu'au 5 novembre. nard {1886-1931}. Fondation de Cou- 
LEE. Séoul 1904 - Paris 1963. Musée _C'#Pole de ls Sorbonne, pisce de la Soe Gaidrie nales pour les Droits de Homme et 01-43}. T.Li et mar. de 10h à 
Cermusché, 7, av. Vésoquer (45-63. Dome Ti de 10h ἃ 17h46 Du 21 dun homme fe Cala du Cioyen. Bibliothèque, 32, rue 128} et da 14h à 18b, Entrée : OF, 


OCTOBRE 8, rus du Pont-Loule-Phiippe ὃ 

Emo: 1989. ΠΝ Ὁ. 3Ὲ 36-24). Jusqu'au 14 GCTOBRE 1380, Gobriet-Péri (42-54-02-91). TL. de Jusqu'au 12 novembre. 

ἘΣ © LE PATRIMOINE ΡΑΗΙΒΙΕΝ PEN- EN EPEr (ae Σ 
LE LARMOYEUR. Musée de ia vie ro- DANT LA RÉVOLUTION. Mairie du XVe ὠναιύρα 21 OCTOBRE 1988. 

mantique - Maison fRenan-Scheffer, arrondissement, 15, rus Péciet. Ti. de LINDSTROM. Galerie Michele Se- 

. 6x ταῦ Chepral (46. 74. ΘΒ. 88). ΤΙ} οἵ 171 80 18h Juoqu'ou 29 OCTOBRE dun, 108, rue du Faibourg-Saint- 


: τὰν Sant Marin 42.712816) ΤΑΙ εἰς ΜΑΘΗ͂ΙΤΤΕ, Galerie εν 
A GS TIR 2 16Re Emme + DR LL τος 


. Depper, - ΒΟ," av. Victor-Hugo (45-00- εἰ 
Semen. 100, τ᾿ ΟἿ ΒΟ), ΤΙ, de 11h à 19h Ἐπυδο: 7808361 Jusqu'au 14 
gr Κα ΓΙ ΤΥ ΣΤΥ «ὙΠῸ re ΤᾺΣ EC-ART-TECHNO-PUB. 
troepocthre. Entrée: 15 F ἐμκομίαι 24. Mens MP NOVEN 36, rueFalouère (48.22.39. 47). ΤΙ οεέ  Kokf, 50, rue Mamie 43-20-3297. 
pe sé Fa . se Mrmte UI20i 
DE MUSÉE. Extrée : pois de Ta Fe PECTINE: Jusqu'au 28 OCTOBRE 1989. - QSPHARD MERZ € 
VERRE GRANDEUR NATURE. Lara squat 4 Ε 


aid Wilson (47. TA. sf mer. de LE 
NAM JUNE PAK La fée électront-. 9h46 à 17h. Entrée: 25F (compre- Carré des Arts, parc. floral de Paris, MOBILES D'EMPRUNT. Galeris 
que. Jusqu'au 20 NOVEMBRE 1980. nant l'ensemble des }. Focale de hear de Viesmes U3- vans Lorenz, 13, rue Cha 


Juoqu'an 8 NOVEMBRE 1989, 


rie Enrico Navsrra, 75, rue du: 
: 147.42:65.88}. 


κι δ. το. a gran 

"av. latigno! -34). 

Jos au 30 septembre. - 
ANNIVERSARE MONSEUR 

BŒTZ. AA Galerle, 39, av. Junot - en- 

πόδ 2, rue Justs-Métivier (45-06-" 

B2-96). Jusqu'au 14 octobre. 

Syivie Bruley, 27, rue de l'Université (40- 

, 27, rue 
15.00.63}: Jusqu'au 16 OCTOBRE 


tiques, av. Franklin-Roosavelt “de 147-03-83-30} -+ Nat 
RDS Ene: 20 ea 51 Τὴ ds 13h à 17h Ennée : 20: TÉMBRE 1969 eu 15 NOVEMBRE 1989. 

OCTOBRE 1989. Jusqu'au 2novenbre. - .-... oo AOTRAUT, Cuire, Gibert Bron 
PR ACT ROU UT Dour ete 43-21). Jusqu'au 12 OCTOBRE 1989. 


PIÆRRE ROUX. Galerie _ Vendôme, 
© 23, rue Jacob {43-26-29-17} Jusqu'au 
30 OCTOBRE 1888. . 


VENDREDI 22 SEPTEMBRE Ἷ 


τι Toute Γῆ Θοϊπεϊοιάεα, 14 ἃ 46, Bastille, prié de’ Ἰ Τούς argent (Con- 

εὶς δ το στὰ δ 7 naissance d'ki et d'ailleurs). . 
Le Conciergetie, prison révolution L'hôtel Pouiietier, l'hôtel de Vigny et 

naies, ΤῈ bourse, 1, quai de lHorioge rhâtel du Grarid-Veneur 2, 15 ἃ 30, 


«ἴα caié Procops et ls passage du .. «La butte Montmartre : cités 
Commerce 3. 15 h 30, 13, rus de d'artistes», 14 h 45, métro Abbesses 
+ l'Ancisnne-Comédie (Mme Garnier {V.detangiadel. - - --- É 
᾿ τῆς, NT Ablbercl : . ᾿τφΗδεεῖα et jercins du Marais. Pince 
τὴς τ «Le ΧΕ arrondissement : 5αα γάπονΒ-ὀ des Vosges », 14 ἃ 30, métro Saint-Paal 

te {Réeurrection du passé). Ξ 


Judith Godreche 
Melvil Poupaud 
Jacques Doillon 


. Maubrie, 24, rus Sainte-Croix- 
nerie .(42-79-03-97). 
Jusqu'au 21 DCTOBRE 1989. 
Gai-Peyroulet, 18, rue ‘Kaïer Mo 
x ua 
04-41}. Jusqu'au 16 octobre: 
. ROBERT WESONL. Geleris Yvon 
Lambert, 5, rue du-Grenier-Saint-Lazare 
᾿ ΠΣ ΤΈΘΗΖΟΣ Jusqu'au 14 OCTOBRE 


Loerf . τὰ τ 

δὲ son he fLl'ensgiare ὧδ Γ ὮΝ RES SRLEL ES, δ 

μὰ αν τα Ὁ πὸ ὑπὸ CAR δ 1 CET un film de 
ἘΣΞΞΞΞΈΣΞΟς re ts ae) ΕΠ 


ὴ 


ποτ πησσσσσττι πο πο eee ee νννος 


ὗς as ss 
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AGENDA 


Pierre 


CARNET DU og "7 ne 


Naïssance 
— Vaiérie CHAMPETIER de RIBES 
σι 


Ont la joie d’annancer que 
Louise, Chine 
ent née le 17 septembre 1989. 


19, rue des Gobelins, 
75015 Paris. 


Mariages 
— Nathaïie PEYRON, 
avocat à la Cour, 
et 


de CHAZEA 
δ AU, 


— M. Eugène SCHAEFFER, 
professeur des facultés de droit, 
et 
Me Françoise CHEVALLIER 
sont beureux de faire de leur 


mariage, célébré dans l'intimité, le 
16 septembre 1989. 


14, rue de Marignan, 
75G08 Paris. 


CARNET DU MONDE 


SITUATION LE 21 SEPTEMBRE 1989 Α O HEURE TU 


ἐπ 


| ζ΄ ὦ 
᾿ Ξ « 


survéou le 10 septembre 1949. 


Ses obsèques ont eu lien en l'égli 
de Geslas ( nées-Allantiques), 
dans l'intimité familiale. 


ue j ee res Hein 
parents et amis 
bre, à 16 heures, en l'église Saint-Yves 
d'Orléans-La Source (Loiret). 


« Vaillez et priez, car vous ne 
savez πὶ l'heure ni le jour. » 


Et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Marcel DASTÉ, 
officier de la Légion d'honneur, 


survenu le 19 septembre 1989, à 
Lourdes (Hautes-Pyrénées), à l'ége de 
quatre-vingt-deux ans. 


L'iacinération aura lieu le vendredi 
2 à 10 heures, à Toulouse, 
191, rue d’Alésis, 


75014 Paris. 
4, rue des 


d'averses orageuses. 


Partout rep restera ee 
chargé tout eu fournée. 
parfois violents, et accompagnés 
de grêle se produiront. Sur le Sud-Ounst, 
précipitations saront 
Le vent d'ouest sera modéré sur les 
côtes de la Manche. 


ou 13 et 15 degrés sur la 
moitié nord Pays ot entre 18 at 
20 degrés sur ἰδ moitié sud. 

Les températures maximales svoisine- 
ront les 30 degrés sur l'est du pays : ail- 
leurs, elles s'étageront de 23 à 27 degrés. 


- Marie-France εἴ 


M. et M= Daniel son épouse, τ — Danièle Heymann-Bertols, 
GE Fee a UM Re done | St τς DE aie Dominique, Stéphanie, Agnès 
et sœur, Bertolz, ., 
Le αὶ Βουταῖο PS Ῥρύτιο Roc, Es toute la famille, remerciont tous ceux qui s'associent à 
ΜΗ Maro Bouvatier Bon βονσας ct nièces ont la douleur de faire part du décès de leur peine. 
AL ot Me Michel Fotroquia Et ses amis, à 5 Chaque message, Chaque lettre 
οἱ leurs enfants, , ont μι tristesse da faire part ἀπ décès Deiphine, reçus depuis ls 
«ἘΜ Jeu Les Damoutier dæ survenu à l'âge de douze ans. Jeau HERTOLA 
«ΜΔ 2 MP Thierry Gautier M. André DELORME, obsèques ont σὰ Heu mere sont une aide et nn réconfort. 
Mau one dures dE (Calvados), dans l'intimité 
et leur fille, ᾿ 
des Ponts οἱ Chaussées (er), 91, rue de 'Abbé-Grouit, Anniversaires 
Les familles parcates ot alliées, SOS Pari 
out la douleur de faire part du décès de ven le 14 septembre 1989. | = En union de pensée le cin 
πε PE £ — M Josiane Boucher, quième anniversaire du de 
M= Marcel DARCISSAC, | 2909 Sox qui 2e non ἀραὶ à eux μα :Piare | 
née L'inhametion s eu Heu au cimetière- Mn M Goo ee | Nicolas JABBOUR, 
parc de La Celle-Saint-Cloud. M. et Me: Charles Nahmary 
EE ot jours enfants 3 Sa famille 
leur mère, grand-mère et pareate, = Mu Jcques Deloche de Noyelle, | PR cart du décès de | _ Etes amis. 
Ps δ Meudon, 1920 δορί a ΡΕΙ͂ΡΕ Jacques NAHMANY, | — Le 14scptembre 1988 
RES MP Patrick sarveou le 17 septembre 1989. | 
La cérémonie religieuse aura lieu M. ct Mes Marc-Olivier Bossberdt . ingénieur civil de l’Aéronautique, 
temple protestant, vue du Basin, à οἱ leurs enfants, L'inhumation 8 eu Beu dans ἴα plus LP2E 
miens nt an φως. 
l'inhumation au cimetière du Sabaou, μι μευ CU ee ΤΑ enfants, Le présent avis tient lieu de faire- | À coux qui l'ont conan ct aimé, une 
à Brin, le samedi 23 septembre, à M. εἰ M= Pierre Deloche de | pensée affectneuse est 
boures. Noyelle, 
a eee pee - Saint-Mathieu-de-Tréviers pare Μεῖνον 
« L'amour πα péris Σ ont la douleur de faire part du décès de ᾿ 184, boulevard Baïlle, 
κα comes d'dntrtin, 13005 Marseille. 
M. Jacques membres du personn 
Et les actionnaires des sociétés - Nyadixans, 
58, boaevard dx Général Leclerc DELOCHE de NOYELLE. Difinter et Laboratoires Tréviers, Le 2 were 1979, 
45, aveme Hoche, ca out | out le douleur de faire part du décès | Perse 
56, par allo du-Tample, croix de guerre 1939-1945, Raymond ODENT. 


dans 58 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 


ment. » 


en hausse 
snsolelllé. 
matinée sora nungeuss, avec 


soir, les orages pourront encors éciater de 
l'est du Massif Central au Jura et à [δ 


feront da plus en plus belles, 


où il y aura plu la veilte. Capendant, le ciel 
deviendra rapk sauf 


DÉBUT DE 
TEMPS PREVULE 22.09 89 MATINEE 


συ οοξ θυ θα 


{Document établi auec le support ποελπίσως spécial de la Météorologie mationale ἢ 


survenu le 14 septembre 1989, en son 


«Ne crains point, crois seule- 


La cérémonie religieuse a eu lieu Le 
18 septembre, dans l'intimité familiale. 


seront en légère baisse que l'est du pays, 
Dimanche : généralement bien 
De l'est du Massif Central eux Alpes, fa 
Quelques 

avorses ou ondées orageuses ça et 18. Au 


Sur le resto de ls France, una fois les 
brumes ot bancs de broulllards matinaux 
dissipés, la journée sers largement enso- 
teñlée. Toutefois, un petit vent de nord- 
est amènera une sensation de fraicheur. 


OUYSOZZLOUNUOOT>ON0wUwZUUT 


nous ἃ quittés le 16 septembre 1989. 


De la part de 
M Lucien Rageot, 


Ses proches. 


ment à sa mémoire. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


son père, 

De Simone Lavitry-Richet, 
sabcllemère, - 

De Michèle Richet 

Et Noële Furet, 

ses sœurs, 2 

De Pierre-Louis M 

son beau-frère, 

Et des failles Richet ot Horacker. 


sociales, 
ont le regret de faire part de décès de 


— Le centre de recherches histori- 
* Ses collègues ÿ 
Et ses amis du CNRS, et de l'Ecole 
des hautes études en sciences sociales, 
out la tristesse de faire part du décès 


. Denis RICHET, 
directeur d'études à l'EHESS. 
Ses amis seront ἃ ses obeè- 
ques, le vendredi Dennis 1989, ἃ 
᾿ heures, en l'église Saint-Thomes- 


1 ἐξα Monde daté 17-18 septembre.) 


Ms ee en Re 


Un concert sera donné ultérieure 


- IH ya un an, le 22 septembre 
1988, mourait 


Marie-Christine robert. 
Ceux qui l'ont connue σὲ re) 
particulièrement à elle. 


- Hy a deux ans, le 21 septembre 
1987 


Nessim STRUGO 
nous quittaÿt, - 
Sa famille 


ins nee 


Avis de messe 


l'ont connu et 
fui. 


— Une messe sera célébrée à je 
mémoire de 


Marie-Jemne BERNARD 


le mardi 26 septembre 1989, à 
11 heures, en la chapelle Notre-Dame- 

ion, place du Maréchal 
Koœnig, Paris-17° (métro Parte Maillot 
ou bus 43). 


Soutenances de thèses 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ὦ 


᾿43.50.74.53 
MINITEL par le 11 


pour événements 
et commémorations 
de prestige de la gravure 


41. Passage des 
75002 PARIS 
Tél : 42.36.9448 - 


a 
‘he 
LA] 


᾿ 
ré 
ë 


ἢ εἱ ἡ 4 καὶ ἡ 


ἐσ παη ἢ 4 Ὲ; 


ἀμ ἐν 


ἐ 


πττιτρεῖς féel 


5 Ru 


A... τῷ 
᾿ 1 ἊΝ 
ΝΣ 
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L° 
QT 
reste, 
RER. 
Le 
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LA 
ue 
See) 
es κα 
a a US 
νὰ Ἢ τὰς 
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= ete 
FE uk 
ἐν 
.Ψ 
DSC 
+ RQ τας 
ἜΗΝ 
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MOTS CROISÉS 


<}e Monde radlo-tflérision» Ὁ 


fl 
1& 


Ἢ 
τ 


| CRE 


boîtes Soviétiques. 
‘22.15 Série : Deux flics à Niami. 
ἢ 283.15 Magazine : Désir. 
- 23.46 L'inspocteur Derrick (rdifi.}. 
0.00 Journal de minuit. 


20.30 Cinéma : Les nanas. M Fin français 
᾿ . S'Anick Lanoë (18865). Avec Marie-France 


Pisier, Anémone, 
rl" La malédiction du loup- 


n féna. — 5. Ecu. Entôter. — 
même panier. DC Précède un bref 6 Shorries. Or. — 7. Télés. Blé. — 


8. Enéma. Aïe, — 9, Eu. Es. Sale: 


loumée 877948 gagne 4 000 000,00 F ; 


077948 TE 
Los mmiroe 4 7 7 9 4 & 577048 ee 


17.00 Flash d'informations. 
᾿ς 89 17.05 à 18.00 Amuse 3. 
Ι De στας. 1708 Uyses1 
17.50 Série : Hawaï 51. 
: Ce Le 17.10 Les petits malins. 
1845. Avis de recherche. 17.36 La sagesse des 
| 19.20 Jeu: La de la fortune. 18.30 Jeu: bel a 
roue del ---- [- un 
me — 
ne ᾧ 
αὶ ἀκ ΣΥΝ, Us pertie}. 
ἢ -Les digues en Bretagne, de Béarrice Baroé. 
22.30 Journal ot Météo. 


1, Les origmes. Un sur- 
ἘΞ qe À Le cn mr 


Sue v 2: Samba, heruet ἴσα, de 1 
S: Bach, par Alain Meunier, violoncelle. 


mas Top gen HE Fira américain da 
Tony Scott (1986). Avec Tom Cruise, 
.  Amthony Edwerds, Kelly McGils. 
045 er master. =n Fin 
Birkin, Mathieu Demny, 
LA5 


17.30 ἰο ΓΣῚ 
18.00. Grrondoi geo rythme vis. 


:2040 cv on οὶ un cas de 


: Audience TV du 20 septembre 1989 manomèTRE LE MONDE/SOFRES-NELSEN) 


Audience instantanée, Frame entières 1 pot = 202.000 foyers 


FOYERS AY: 
REGARDÉ LA TV 
LL] 


ἽΜδροεκτι. 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE : 
chaque ΠΡΘΣΌΣΘΟΣ (éditions dt age μα jou 


de radio ot de télévision chaque supplément du samedi daté dimsanche-Wndl. Sigaification 
ἰε ag -- τοι dore εξ, ne orme mm τ τὸν sp em ” 


22.35 Série : Brigade de nuit. 
23.26 Six minutes d'informations. 
2-00 Les saintes chéries (rediff.). 


LA SEPT 


20.30 Fiction : Jeanne d'Arc, le pouvoir et 
l'innocencs. De Pierre Badel, (Dernier épi- 


sde.) 
22.00 Magazine : culturel 
Ein Delepins et Mathias Sanderson. Cin= 
22-30 Magazine : Imagine. Le Bastille, un quar- 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Lot pr EL 
ne 13 à 24, de s'ERSRRoAEE par Ταδανα 
Nékolsieve, 


piano. 
23.07 L'invité du soir. Mera Tipo, piano. 


17.05 Série : L'homme de fer. 
18.05 Variétés : Muititop. 
18.36 Série : Père et impairs. ᾿ 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.50 Téléfilm : Force anti-terroriste. 
De P. Poole et J. Catalonotto, avec Michael 
Parks, ΒΜ] HolSday. 
21.56 Série : 
La malédiction du loup-garou. 
22.25 Série : Brigade de nuit. 
23.15 Capital. 
23.20 Six minutes d'informations. 


Mouriéres (19871. Avec Muriel Boulay, Viviane 
Sorry, Pascal Gravat. 

21.00 Documentaire : Après l'orage : l'exil 
américain de Bela Bartok. 
De Donaii Sturrock. 

22-15 Série : Nocturne. De François Porcie. 

22.30 Série : L'Amour en France. 
De Daniel Karfn. 3- Tarzan, prix Nobel ou A 
quoi révent les jeunes fes. 

23.30 Cinéma : La Fim de Jacques 
Doillon (1586). Avec Sandrine Bonnaire, 


1.15 Court Métrage. 


Jusqu'à présent les pro- 
grammes de !a Sept. chaîne 
Cuituref 


20.30 Radio-archives. Youki Desnos. 
21-30 Musique : Black and blue. 
Grandes 


16 : Βὶ 
22.40 Πα τοδρηδθσυθα  Ἐ ve ΟἿ vous 
0.05 Du jour au lendemain. 
050 Musique : Coda. Devid Alen. 
FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert {donné les 11 δὲ 12 mars à Bertin} : 
les 
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Le Monde 
PLANTW 


DES FOURMIS 


EL 


ἊΝ ΒΨ 9] ἢ ΤΠ: 1", 
164 PAGES — 250 DESSINS 
La sélection de ses meilleurs dessins 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX OÙ PAR CORRESPONDANCE 

ΒΞ δ 9 ΞΘ ln ete ——-----}>€ - 
BON DE COMMANDE PLANTU 

νμ-- — PRÉNOM: : 

ADRESSE : 


cove POSTAL : ἱ ἰ 1 1 1 | Locauré: 


PAYS : : 
NOMBRE D'EXEMPLAIRES : X 56 F, frais de port inclus = Ε. 


Bulletin et règlement à retourner à : ἰΘ Monde, service vente 
au numéro, 7, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. France. 


À r Lette a De LEE TRS τὰ ὁ ENS Ὲ 
NS RRES Ἂς τ {κα FE - BR he ELA 


eee nn ἐν τς etats 


ΠΤ 
HE: 
ἷ 


a 
Hal 
Ι 
Ἢ 
k 
FI 
Ε 
F 


NOTIFICATION or INVITATION To TENDER 
«a P Sepanis Rae A ba opte a Jon roue AU 
species ας σᾶ documents Ie Delon + : 


Invitation to tender N° 04/88-88 : 
Lot Ne 1 — Spare parts for mollve power βίος ‘ : 
Lot N°2— Reconditioning of 5 MGO Β5 HR engines. 


sn ἄν | 
Invitation τὸ tender N°64/89-90. — 1 wheel lathe. 


05 Noebe 1969 a 
gl eq marre ae 


recherche le matériel 
par.la régie des chemins de fer du Sénégal 


jL 
᾿ 
ju 
Ι 


- ‘Tout d'abord je tiens à sou- 
Let pe ane pr 
secteur reste calme. Alors 
Ces ὅοσὶ 56 

vec occupation en septembre 
1983, ü y: ie 45, dont 8 
avec 


puissance 
l'administration, méconnue, 
mais terriblement efficace 
nichée au cœur ἀπ ministère de 
léconoinie et des finances. 


Ba] 


“ς- 
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vérs μὴ ἃ pacte de crols- 
sance » 7 


SECTION C 


| 15000 —fieg 


7827 emplois en 1990 


{Variation des affectifs selon les lois de finances initiales) 


Source: Ministère dos francs 


cilleux et plus qu'en toute antre 
occasion peu loquaces. 


L'enjeu de ce face à face c'est 


le montant a été fix6 par le pou- 
voir politi ct rt 
en réclame sa pert, plaide, 
expose ses projets. 

Ceux qui font l'objet de prio- 
rités gouvernementales (ou pré- 


sidenticlles) tels le ministère de 


l'éducation nationale ou la ” 


recherche cette année montent le 
cœur léger à l'assaut de ce cbh- 


— Conviction : la réforme des PTT vus par les dirigeants 
d'ISM-France, Le Bull δὲ de le CGE (rage 34. 


— «L'homme de l'arts : Jean-Michsl Derrois, avocat, créa- 


tif... at moralista (page 34). 


— Reportage : dans les vignobles du «champagnes indien 


{page 35). 
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ÉCONOMIE Ce 


por Aloin Verholes _____ Cet αὐ τὰς τὰς SICAV. 
Un gouvernement pout-il faire 
la justice 


« Qu'est-ce que le socialisme ? » 


progresser b sociale Sans Leon moins imposés. Pour si 
Avant l'épreuve du feu que l'éducation nationale — ce qui conscient L nuire à l'efficaci one l iel, cela concerne les gens ns dynemiq Lisir het FA Sue façon 
va constituer l'examen par se comprend déjà beaucoup peser sur la croissance écanor A ce très vieux ct très riches où bien informés, les deux inciter les Français 
ἧς extéri D allant souvent de pair. À 1 générale, pour 


l'Assemblée nationale d’un bud- 
get dont personne ne sait si une 
majorité claire le voterea. 


le Eérégovo. ministre grosso modo aux prévisions δ: . 
économie et des finences, a d'inflation pour l’année pro- particuliers comme dépenses recettes également τ réduit 
voulu donner à la presse mer chaine. des entreprises. er lunnée prochaine à fiscales favorab ἐπὶ εὐ proie des revenus de l'épargne (il en οοῦ- 
credi 20 septembre l'image de Les dépenses de rémunére- _ ‘VO5 ontraprises sont sous réduire les inégalités sociales et à taires de logement et que tera 4 milliards par an à l'Etat en 
Nains ptet don devraient crohre d'un peu ceplaisées », d'estl aciemé | οομεισυῖτο une Fins forie, cape. prochaine no EE τι δ. 1990, le double en 1991) et dans 
humeur légère, le mmistre, anné j que ,7 millierds succès aux , " ji 
plus de 8% l'année procheine, ble de se mesurer avec hr tables qu'encaissent les Mae Mon fonds de commerce. 


get à Barcy, s'est visiblement 
beaucoup plu à jouer les maîtres 
de cérémonie, évoluant avant 
sa conférence de presse parmi 


les journalistes et ses collabore cours d'année et non prévues ἢ Enf 

teurs. M. Bérégovoy s'est dis con ia loi de fmances initiale  dendes, M. Bérégovoy n'a pas ane liste impressionnante de Enfin, plusieurs dépenses publi Éd'i ἊΣ 
pensé du même cous du tradr pour M ΘΔΘΣ sans en sous- np ces phol paires jectil = soi ist raid ques prioritaires surmontent, elles Len id Lier grd rase 
tionnel exposé liminaire qui  astimer l'in ἡ ; objectif. Es anssi, la contradiction justie ji. hégication nationsle (+ 9%), 


chaque année décrit les grandes 
lignes de la loi de finances. 
L'exercice, il est vrai, n'était pas 
nécessaire puisque beaucoup 


avait déjà été dit dans les jour- 12 générosité aux fonctionnaires ile, mai Ξε 
l'habitat France de sa. position 
maux... des finances en grève ou sur le que la taxe d'habitation pesant la rédaction toutes de l'Etat. Cerr “© 
τι 18 Pet ent ur budget point de l'être. rage principales et cn Euro Us: Ex vont Sn taines prennent la forme de us ro EU us Le 
"expansion », a-t-il souligné. M. Bérég αὐ mu ἢ " ie ajourdie pour plus lentement) et par le rappro- dépenses publiques nettement plus ἐπ Age 


« prépare l'avenir tout en 
réduisant les inégalités sociales, 
mais il réhabilite aussi le rôle de 
l'Etat par la dépense publique ». 
Celle-ci progressera de 5,3 % 
dans les comptes officiels. 

«Ni le premier ministre ni 
moi-même, ne sommes des 
dérapeurs. » Pour rassu- 
rer. M. a usé là d'un 
vocabulaire sportif, reprenant à 


ἡ le ministre. Mais cette baisse preuve tout au long de La confé- "ON 

ss Total regie) anticipée n'était-elle pas surtout … rence d'attentions de leurs objectifs, M. Rocard = qui jtation — qui est un impôt 
le rapporteur général de la com- destinée à éviter la bronca des ἃ son égard. est beaucoup imterveau dans a 1.0.9]. pouries ménages à revenus  vernement à multiplier les mesures 
rte Fences à l'Assem. 0. 81:68 en les plaçant devant ἢ restait la question que fout perspective de ce budget = οἴ soyons ct τα alourdisse- sociales — parfois à tort et ἃ travers 
Diée natonale. En excluant la 19 fait ϑοοοπηρῇ ? et nceclobungetde | M: Βέτέβονον Ont en quelque φοτῖς ment de l'implk de solidarité surla = s'explique autant per W ere 
très forte progression de la Μ. B& n'a pas men- 1990 est-A un budget socis- So RAS de (uité fortune et de in taxation de certains de se voir reprocher une τὸν 
charge de la dette publique en qué de souligner l'aspect social liste ? « Qu'est-ce que le socia- redistribuant aux Pauvres de revenus du capital {stock- grande à l'égard 
1990 (21 mitiards de france) — d'une tele mesure — cadeau Dom ? 2. ἃ répondu M. Bérégo- [Ια mation une partie de ce quelles (Pom): PReges Pr PE et allie τὰς 

fait à tous les consommateurs ὡ favorisés auront Srûce  Lontracté l'achat d'un loge- réduire les Bien τᾶς, 


ce qui peut se comprendre — et 
celle des crédits consacrés à 


ENSEMBLE, PRATIQUONS L.EXPORT DE COMBAT. 


moins — le ministre arrive à une 
croissance des dépenses publi- 
ques de 2,5%, correspondant 


selon l'estimation de M. Michel 
Charasse, ministre du budget, 
soucieux tout à la fois de rassu- 
rer {eun feux chiffre», puisqu'f 
intègre des mesures prises en 


portance. Exercice 
périlleux : il fallait tout à le fois 
donner l'impression de la 
rigueur aux milieux internatio- 
naux qui nous surveillent et de 


l'application anticipée de la 
baisse de la TVA sur l'automo- 
bile et te matériel hi-fi, entrée en 
vigueur les 8 οἱ 15 septembre, 
dont il avait dû s'expliquer deux 
heures auparavant devant le 
commission des finances de 
l'Assemblée nationale. «Le 
marché ne pouvait attendre », a 
assuré sans grande conviction 


— avant d'affirmer que, 


consenties en 1990 per l'Etat 
aux entreprises publiques appa- 
raîtront bien minces, l'Etat por- 
cevant en retour 3,4 milliards 
de francs au titre des divi- 


informations sont venues 
d’ailleurs, M. Charrasse — 
soumis à la question — a admis 


les plus démunis. Modification 
que le ministre du budget 
n'avait pas cru bon de devoir 
évoquer. 


Pour réussir à l'étranger. 


prenez un partenaire solide: la Coface. 


La Coface à l'exportation, c'est l'assurance 
compétition. Patrons de PME, vous avez 
tout pour exporter: foncez. 


OSEZ NOUS ASSURONS. 


Ξ 
8 
$ 
ΠΗ 
Ξ 
3 
Θ 
È 
Ξ 
ΟῚ 


PAT RE av 


ÉCONOMIE 


ess Le Monde @ Vendredi 22 septembre 1989 27 


de finances pour 1990 


pardonner l’Europe . 


Michel Rocard et Pierre quie Ρ, 
sont profondément convaincus Due Lame de pouver ΝᾺ 
qu'une 86 siles inf -Pétonnantes'-convertions 80." n'est 
Dee tn sont produites: C'as'alnet que l'on inaires διὴ ἃ Hibéror les mou- ὦ 
Αγ des s- comme :| - voments do, "8 mettant 
ἜΣ ee τὸ ‘er NET) pr opus ment la rigueur .—'à cet énorme pas en avant. Une 
Mais depuis 1983-1984, les - (1952-1983) après avoir longte belle occasion perdue. C'est. alors 
socialistes, qui ont tût6 du pouvoir : Pratiqué le populisme que los poclallstes sussiout pu utile 
en étant ministres et en ont mesuré - ἢ. ou une certsine ment agir ou réagir: Τίς ne l'ont pas 
savent 


nr À τῳ τοῦδ ας Ὧν, aux. : rappel éstindisjeneibie po ; 
êst Loin des années τορο 19811082 Mn aan ioquel κα meuf lirtus du bndget de 1990 sont 
eu cours desquelles un taux sons la haute smvcillance Parce, qu'elles μῃ 
position % avait été créé * piésident: de ἴα “Fi parfois = 
dans la partie supérieure ἀπ΄ qui, dens s Zaire à fous Ἔα τα, sraméels Με, 
barème sur οὗ καὶ L Ν x 
Loin aussi des forcirs de Jacques rspolmemiant ce qui ‘ES su A A CEE νὰ 
Del, qui es αἱ semble bon : pas de nouvelles te κι ας τονε pacs Hoitee 
irop élevées des PDG des ; baisse 60 12 TVA, je frnde, lo marché unique do 
banques | οἱ exonération des charges tociales 1903 ‘peut en 
Pose à a Téomméation pour le entrepris employant de jombleeil ΔΗ͂Σ une formidable 
. activité dont 
Ce ee en del ας. Où jour MG Le Por mon nee a 
ct mal accoptés per les élec- ventions compliquent le tcho du Primenc. api 
Furs socialistes, ot certains premier Ho part, F'esscntiel étant d'abord que 
PS ne se gênent pas pour le Mi 
vertement au gouverne Rocard ni 
ment, tandis que 
᾿ un eau qime 
C'est à ces 6lectou 
ds ya quel 
Point, déclarant qu'il n’était pas années 
d'accard avec la vision des gouver- 
ἃ veulent 
en Europe qu'on puisse s'enrichir 
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saires, M. Pierrer (PS), 
M (RPR) se croisent. 
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il 


ὁ. POUVOIR D'ACHAT {en pourcentage) | 


ssisire moyen par 
sociates 


et lente aux conditions 
- cChaengoantes des marchés... 
de nouvelle 


1993 est une 
tentative pour accroître les 
| et élever les 


€ : trop. tard 
pass s'en indigner οἱ 1 comprend . 


ritation d'hommes comme 
, ministre des 


très bon budget 1 », a expliqué le 
ministre de l’économie, tout sou- 


faire 

bon cœur. - 
M. Raymond Douyère, 8 
esquissé les pistes sur 

le PS souhaiterait toutefois 
s'engoufrer : recherche d’une 


les revenus. 


τ pour 
salariaux par rapport aux 
revenus non i Ë 


. térale du gouvernement de 
baisse du taux majoré de TVA. 


κ lement », estime d- 
lippe Auberger (RPR). Un 


point de vue partagé par Le prési- 


᾿ 86 retrouvent mal dans ce budget 


à" Érôp centriste ». 


Faits an capital 
aux 


socialistes 


lutter contre la spéculation 
financière plutôt que de se pala- 


© riser sur les tranches de l'impôt 


de solidarité sur la fortune 
ASF). 


taxe d'habitation pour les 
etc.) et la 


l ri Économi- 
que. « Bérégovoy, c'est le minis- 
tre du franc fort et de la justice 
sociale. Il faut que le PS le com- 
prenne: il n'y a pas d'entrée 
dans l'Europe sans cette combi- 
naison » 


.-Âu groupe communiste, le 
Jjogement est sans appel: « Ce 


jeu est complexe : 
s'agit de faire de la critique 
constructive ber « dans 


sans tom) 
Les griffes du RPR ». du côté du 
RPR, Penjeu consiste DOtAID- 


avantages qui leur furent 

Em ra a à oh 1985, 

pines ais par 
Méhaignerie ? Une peut 

toujours modifier ane autre loi 

Himposent. I en ve ainsi l'exces- 

sif avantage donné aux revenus du 


ment, la taxe 
Fnpreton que, décidément en 

ion que, déci ten 
France, ni les prix, ni les lois, ni les 
politiques ne seront jamais stables. 


Même écho du côté de 
M. Edouard Balladur qui le 
juge, comme M. Edmond 
Alphandéry « décevant ». 
L'ancien ministre de l'économie 
estime notamment que le plan de 
M. Auberger (RPR) regrette 
pour sa part «Îles grosses 
lacunes » dans le domaine social 
et l’absence de réforme de 
Timpôt sur le revenu. « 1] n'y a 
pas de mesures.pour les salariés 


Par, 
moyens et les familles » note-t-il. 


Du côté de l'UDC, la critique 
est férme mais mesurée. Ainsi 
M. Bruno Durieux (UDF bar- 
riste). ne partage-t-il pas le senti- 
ment de M. d'Ornano : « le volet 
européen est bien couvert » dit-il 
«La fiscalité pour préparer 
l'Europe est convenable. Bérégo- 
voy est contraint de naviguer 
entre un PS très réticent et les 
exigences de la situation écono- 
mique ». Quant à la question de 
l'augmentation des dépenses, 
M. Durieux souhaite que l'oppo- 
sition affine sa position: com- 
ment les dénoncer tout en étant 
favorable à plus de gendarmes et 
plus d’enseignements ?. «Ce 
qu'il faut juger c'est l'efficacité 
des postes créés » dit-il « Finale- 
mens ce budget est plus euro- 
péen que socialiste » conclue-t-il. 
Uu doigt plus critique, 
Al s'inquiète quant 

à lui des risques de fuites de 


l'épargne en juillet 1990 lors de 


l'ouverture des marchés de capi- 
taux et surtout, comme 
M. Pierre Méhaignerie, il 
dénonce la bombe sociale que 
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Le projet de loi 


Recettes : 16,7 milliards de francs d’allègements d'impôts 


Les rocsttes de l'Etat atteignent 
1127.46 milliards de francs dans lo 


de finances initiale de 1989 telle 
qu'efle fut votée ἢ y a un an à la même 
époque. ce qui représente — sur le 


papier — de 72 mi- 
liards de francs lune fois exécutés, les 
budgets font tou des 


e PP Sale revenue autre 
du barème. 


d'une somme égale à huit fois le 
plafond annuel de ta sécurité 


5,3 %. Cela permet de réduire le défi- 
cit budgétaire de 10,26 milliards de 
francs, celui-ci passant de 100,5 mi- 
Kerds de francs en 1989 à 90,2 mit- 


4,4 milliard de francs les impôts sur le 


se revalorise au fur et à mesure de 
l'augmentation de ceux-ci οἱ per- 
met ainsi une progression porma- 

nente des annuités d’amortisse- sière). 


A ces deux objectifs le gouverne- 


ment a ajouté diverses mesures 


Je à 25%. Le ταῦ de ces 
est évalué à 
1991 Tr ὃ 130 spi d 150000 EF. L 


entrainant pour l'Etat ne perts de 
recois de 967 mins de francs. à 
cause en particulier de la 
de l'indexation de la taxe intérieure 
sur les produits pétrokers, qui fait per- 
dre 1,3 mäkiard de francs. 

En définitive, l'État réduit ses prélè- 
vements fiscaux de 16,6 mällards de 
francs dans le ‘budget de 1990. 

grende 


ral important de l'imposition des 
revenus de l'épargne (pour 2,8 mir 


dont le 
30 MF en 


revenu imposable esi, pour 
la quasi-totalité, inférieur à 
essentiel de l'allége- 


Kards de francs en 1990), absissement 


limite qui était applicable avant n à cœeux dont la cotisa- Bai Fimpêt sur 
Toutes les limites des tranches l'intervention de la loi de finances ment. sans lien avec le prix de du régime fiscal tion de taxe d'habitation est supé- ne a 
du barème ainsi que la limite pour 1988. Le gain pro- revient des constructions. Le des dons faits par les particuliers. rieure à 4000 F. Le tanx de l'impôt sur les 
d'application de la esontrele- Curé par cette mesure, gui initial était de ramener de 15 % à Les dons effectués par les parti- A titre d'exemple, pour un odiétés est ramené de 39 & ἃ 37 Ὁ 
de 3,3 %, c'estédire dans unc concerne 5 000 personnes, est ὄνα 13%, pour éviter de trop pémaliser τα τοῖς à des œuvres ou à des orga. contribuable dont le revenu brut les seuls bénéfices rénvestis 
CE me 5 foncier. mais 50 nimes d'intérèt général peuvent, est de 110000 F (ce qui core Eu lentrepuk 
ansse visible des prix en un revenu imposable 
one 1989. ᾿ - Limitation des réductions évalué à 1,2 milliard de francs en scuelenent dre déduis da 79 200 F) et dont la taxe d’habita- Le Se δ 4). τε ϑαάθαδις 
Pour l'imposition des revenus en _ d'impôt liées aux dépenses d'hab 1990, εδὶ desiné ἃ compenser le 1.25% de ce reveu où de 5 5: les tion est de 5000 F, le plafond de … Pour es bénéfices 
1989, la décote s'appliquera à 1ation runs coût de f'eménagement ἀπ régime ofganismes bénéficiaires sont 4% entraînera un Un choix identique avait &té fait 
les contribuables dont l'impôt Ces réductions d'impôt pour d'incitation à l'investissement loca- reconnus d'utilité publique. plus de 1 800 F. lors de Is loi de finances pour 1989 
n'excéderz pas 4670 F au lieu de intérêts d'emprunt, dépenses de ‘f- En outre, l'avantage en impôt Le taux de l'impôt sur Les 
45 ravalement, de grosses réparations Aménagement da régime d'inci- 7 cu - Αἱ des dégrève- avait été, à cette occasion, ramené 
Le plafond de l'avantage en et d'ialation thermique s0ut désar- tation fiscale à l'investissement peut être inférieur à 25% dans ments de taxe d'habitation. de 42 % à 39 “Ὁ pour les bénéfices 
impôt le quotient fami- mais réservées aux contribuables locatif 1200 5 versés ou partiels de réinvestis 
lial est réévalué de 3,3%, porté dont le reveau net par Les contribuables qui acquié- 36 80% lorsque le contribuable taxe dont bénéficient les Elle s'applique aux exercices 
ainsi de 11420 F à 11 800 F pour part n'excède pas 210 210F,cequi raient ou faisaient Construire, entre effectue des dons iers d'au 205 imposables ou Re ouverts à compter du 1e janvier 
chaque demi-part. correspond à un taux marginal le 12 septembre 1984 et Je moins 1200 F par 80 au titre de sont a! 1990. 
Celui de l'avantage en impôt d'imposition de 5 Ans, pour 3 1989, un loge Ἰαπηές d'imposition et de l'amée Cet 
procuré par les deux un couple de salariés sans enfants Dors en os ae précédente. in, les dons versés 
demi-parts des contribuables céli- imposé avec deux parts, cetle gent à louer non meublé à usage 3, jations d'aide alimentaire 
bataïres, divorcés ou soumis à une te co: à un salaire brut d'habitation principale du locataire ouvrent droit à une réduction 
i tion distincte est fixé à de 583917 Cette mesure n'aura Fans que is d'impôt de 50% d’une somme limi- 
15090 F au lieu de 14600 F. Le pas d” . d'impôt égale ἃ 10 % du pis du t£e à 400 F. La déduction des dons 
montant de l'abattement accordé Rédnction de la dédaction for- logement, prix limité à 200000 F est remplacée, dans les mêmes 
Par enfant marié rattaché est faitaire des revenus ΡΥ ne personne seule et à Hmmites de 1.25% où de 5% par uné 
de 20 110 F ἃ 20 780 F. Le ΓΞ Les Re re εὖ gb d k revenu 
ces mesures représente urbains donnés en location peuvent mesures sont reconduites égale à 40% des versements 
Forte de rase 10e pratiquer sur le revenu brut de ces jusqu’au 31 décembre 1992, De ea Etape mer nd 
Aménagement du régime des immeubles une déduction forfai plus, afin de favoriser l' le donateur est identique, quel que 
gpéions de owscription où d'achat taire, qui représente les frais de de logements plus grands, soit son taux marginal ἱ 
l'assurance et ἢ fonds de dépenses qui ouvrent tion, airos que, jusqu'à présent, cet 
— Limite de déduction des cou. ιοπὶ des immeubles, s'ajoutant ἃ ἃ la réduction d'impôt sont portés avantage était d'autant plus im 
salons vends aus rimes de la déducdon, pour, leur montant de 200 000 F à 300 000 F pour les fat que le denaten τ mal dus 
retraite ei de prévoyance complé ions, denresen et d'améliora. 600000 pour les couples mariés, ΤΣ srenche Sim Proposé tres 
la loi de finances tion. Cette déjà ramenée Ce nouveau dispositf s'applique calcul de la réduction d'impêr 
1988, les cotisations de retraite et PERLES pus à eux î ἀς reud, en moyenne, le dispositif plus 
avantageux que Le régime actuel, 


brut imposable lorsque le 5 


15 ὦ depuis 198 


vernement estime que 


immo- 
ouvrent droit à la 


également : 
ΒΗ ris οὔ actions 
ilières qui 
éduction d'i 


total des versements du salarié et Cette déduction forfaitaire n'est pas à la fourniture gratuite de 
de l'employeur n'excède pas 19 & satisfaisante : l'amortissement qu'une fois pour les investissements repas à des personnes en difficalté 
d'une somme à douze fois le Qu'elle représente n'étant pas éche- isés pendant la période de est plafond de la réduction d'impôt 
plafond somel de le Séourité EE recondecton: elle ost étalée sur RE τοδὶ ἐδ τα 
sociale, soil pour Εἴ pourra même se deux années. oatre, pour ces mesures est évalué ca 
À compter de l'imposition des longer au-delà de cette durée. nouveaux investissements, la 1990. 

revenus de 1990, la limite de De plus, cette déduction, qui est déduction forfaitaire sur les Impôt de solidarité sur fa for- 
déduction est ramenée à 19 % calculés sur le montant des loyers, revenus ders est ramenée de tune ([SF}) 


Le barème applicable en 1990 sur les revenus de 1989 pour deux parts 


'excédant 


SÉUseSeenre 


ΝῚ 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 


Comment varieront les divers impôts 


(en millions de francs) 


— Plafonnement de 16 taxe 
Afin d’alléger la charge. 
la taxe d'habitation 


1ation afférente à l'habitation 
Rés à 4% du revenu à Te 


34 034 


4,73 

778 
1979547 67 : 

104,527 : 37,58 


Len eneses Pole. 
Es [ans fm ἘΠΕῚ ΒΕΤΕΒΕΤΕ 
ΕΙΣ | ge À | 


323,030 | 953058 


papi de 23% δ jusqu Pa Tapie 

au jusqu’à Τὶ 
tion des contrats, lorsque ceux-ci 
ont été souscrits avant cette date; 
— Le 15 septembre 1989, pour 
les matériels électroniques et 
des biens et services 


"Le coût de cette mesure sera de 
5,87 milliards de francs en 1990. 


umaine sera ramené à 2,10 Ὁ 
pour les médicaments pris. en 
par les régimes obligatoires 


de SECURR sociaEs 


Son coût net eut évalué à 14 MF , 


MR Pour un coût brut de 


3.4MF. 


wexcédant 
taux de 6 
prise entre 100000 francs et 
300 et à un taux de 


παῖϊος on droit pinoipal: és οοῖες de 600 000 ἘΣ 200000 Fraser ane annee Jones 
L ui vient 

cette mesure ea instituant, pour ces .des- intérêts ΤΥ μὲ et une ἰπιβαυ δα 31 1992, et 
même fractions, des tanx de 0%, prime Hmitéc à 1.500 F par au étendu aux dépenses de grosses 
0,60 % et 140% pour la taxe les ménage: Bon imposables réparations destinées à améliorer 
ἀδρατισπιοκέεὶο à des taux de 0%, Ce Monde äu 20 juillet 1989). . thermique immeu- 


et 1 pour là taxe CommE- . @ Contrôle Προ αὶ eur les mouve- bles achevés avant le 15 janvier 
de ; ἢ ee Ares 


mesuresest de 2,5 Mds Feñ 1990. bles on France, sauf prenve 
ne ire apportée per le contri- 


ue 
. Est prévue également la 


[120 de «€ plus-value » 
‘200 — 80} ne sont taxés ni, 
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INCŒUTCS 
de coût du travail et les dispositifs 


| d'insertion 
LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE ἢ Gant σα εἰ τὸν 


Les ἀδρθηβθ5 publiques atteignent 
1217,7 miléards de francs dans ls projet de bud- 
get pour 1990, contre 1156 milliards de francs 
dans la loi de finances initiale pour 1989, votée à 
l'automne 1988. Elles augmentent de 61,7 πιᾶ- 


de la fiscalité a CE κοῖς : lisrds de francs d'une année sur l'autre 
graxil marché egropéen EE Ὁ Le coût de cette mesure est de | (+ 5.33}. 

2" ges. ÉÉrbe εὐν 900 ΜῈ en 1991. Cètte progression, assez forte, des charges 
© _Allégement-de ls fiscalité de Φ Un dispositif d'information ΝΣ Σ publiques se produit malgré l'allègement de 
eg ol ne É A panne πες ρ CRE Mesures diverses 9 méliards de francs qu'entraînera l'arrêt, au 

Afmn - igation de conservation : ᾿ 
particuliers et de En ru éparane pese Bret Modification de Pindexation de SO Rs EE ναῦτες 
de délocation de l'épargne Bés à ln tions en matire de droit jusqu'à présent à l'Associstion pour la structure 
Hibération des mouvements de capi- de communication, les Ἰ financière, organisme qui payait les préretraites 
taux le 1" juillet 1990, les taux de qui interviennent .dans trans- et la retraite à soixente ans pour aider les 
prélèvement sur les produits dé pla- ferts à l'étranger de capitaux régimes complémentaires. Sans cette économie 


on atteindrait un taux de progression des 


sax le marché du travail © 
à solidarité 
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Dépenses : 138 milliards de francs 
pour es intérêts de la dette publique 


que per le stock de La dette publique qui s'accroît 
sans cesse (d’où la nécessité de faire baisser 


. d'intervention (768,5 milliards de francs) sont 
fortement gonflées par le progression de la 
charge des seules rémunérations [ὁ 8,3%). Les 
dépenses civiles on capital progressent, elles, 
faiblement {+ 2%), atteignant 81,2 milliards de 
francs contre 79,6 mikiiards de francs, à cause 
notamment de la faïblesse des dotations aux 
entreprises publiques (4,7 milkiards de francs), 
dotations que vient d'ailleurs presque complète- 


le versement de dividendes par 


compenser 
les firmes bénéficiaires {3,4 milliards de francs}. 


Ë . τς adaptée afin qu'elle soit facilement μ᾿ 5 . 
— Les taux de 25 % et 32 % sont exploitable, In trace précise des dépenses de 6%. Mais la forte croissance écono- 
un taux unique.de transferts cffectués vers l'étranger mique, probablement sous-estimée en termes de 
15 quisapplique: ὀ _. Par des persounes phyniques où des PIB, permet su gouvernement de réduire tout de ment 
tres d créances négociables, ἰδρείοαα, dés ou domiciliées en même le déficit. 
participatifs et.des parts Déclaration ‘de transferts .: Le bond des dépenses publiques se justifie on 
émises par les fonds communs cette obligation de consérvation sur grande partie par la charge des intérêts de la 
créances case ἃ οοπηρίες ἀκ, - τὸ Der mu Fi dette, qui s'accroit de 17,8% d'une année sur 
gl PS trakferts phyriqués ὧδ᾽ capitaux l'autre et atteint maintenant 138 milliards de 
rants d'amociée, lorsque. ces dou le montant excède 50 000 F francs, soit 20,7 milisrds de francs de plus qu'en 
compies sont doqués οἱ dent à Shan de ce mere js tan gevtration . | 188. Cetts augmentation, très sensible, s'expl- 
τ Le taux de 45 % est ramené à rs, d'ouverture des (δ plafond est porté de 18 F à ‘Dans M présmstion rh) les plus fgés.….) prévus dans le plan 
35 % et s'applique : ©! comptes à l'étranger : par analogie 21:50 F à compter du ls janvier | ministre fait, emploi, εὐ ων 
- aux de placement, avec les dispositions déjà en 1990. Era den pre era arte loger format μα 
arts que des bons εἰ tres, COURS vigueur pour Les comptes ouverts. pm scope gerer 
cs France, les. comptes ouverts à price donnée à lasotidarité en faveur des 
_ aux its des comptes l'étr: feront l’objet. d'ane- social, emploi, formation pro- (augmentation de 3,1 % des 
ET see léclaation dela pert de leur time fessionnelle, revenu minimum offertes en stages), 10,2 
AE publique au déve- de francs aux actions de 
πὰ: loppen Folle de en faveur des jennes. 
τ uca A τ 
Lranten giture) ; tros Les dispositifs d'insertion profes- 
rnsferts sation et F de l'Etat : 9.6 milliards do francs (SIVE, 
bons anom du service public, ταῖϑ- TUC transformé eu contrat emploi- 
SLR ὩΞῸ ὩΣ rie τ τ Ps ms fs à mi à 
revenus Η ταῦ ποῖ; 


des pays en développement repré- 
sentera, en 1990, 0,545 % du PIB 
(0,50 % en 1989), cequi permettra 


Le budget militaire atteint 230,8 milliards de 
francs, en progression de 4% sur 1989 (+ 9 mi- 
Eards de francs). Mais los 


grandes priorités du 


budget de 1990 ont été accordées à l'éducation 
nationale, à l'emploi et à la formation profession 
nelle, au logement social at à [5 recherche. 


inscrits au projet de loi de 
finances 1990, l'éducation consts- 


consacré au secteur scolaire 
milliards, + 8,6%), mnis 
les crédits à l'enseï 


supérieur angmentent encore 
foemeat. 27,4 ΤΡ ΡΝ 
+ . 


re ), dével ; d 
rancs), développement de 
(44 millions de francs), ren- 
de l'équi infor 


industrielle (Électroni- 
ue submicronique, télévision 
Faute définition, cenble du que 
Sramme Eurêka) ; le promotion de 
Douveanx grands projets destinés ἃ 
améliorer le compétitivité des 
Énérati. ME 
& on, voitures Tes, 
recherct τε Prop Ἢ 
ue ἐπ pe dans les 
par le canal 'ANV: 
dont la dotation croît de 10 %. sc 


Lire Ja suite page 30 
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_ ECONOMIE 
Le projet de loi de finances pour 1990 


Saite de le page 29 
La poursuite des grands 
grammes technologiques entraîne entine 


une augmentation des crédits en 
faveur de l'espace (les subventions 
au CNES seront majorées de 
702 millions de francs en autorisa- 
tion de programme, ἌΡ δα fait de 
la « montée en régime » des grands 


La Haye en novembre 1987 
(Ariane-V, Hermès, Columbus), 
de la croissance ἐπ 
national d'observation de la Terre 
(décision gouvernementale sur 
SPOT-4}, et de l'extension des pro- 
grammes scientifiques. Augmen- 
tent aussi les crédits en faveur des 
programmes aéronautiques 
(+ 410 millions de francs de AP) 
afin de opel la «montée τὸς 
charge >» Air 
À 330 - À 340 et CFM 56 (moteur 
de l'A 340). 
Φ CULTURE : les grands travaux 

encore 

Après l'im te remise à 
niveau de 1989 (+ 12,9 %), le bud- 
get de la culture et de La communi- 
cation s'élève à 10,56 millions de 
francs (+ 7,6 % à structures 
constantes). Cette augmentation 
permet de consolider l& politique 
des grands travaux et de renforcer 
les moyens de fonctionnement et 
d'intervention en matière cultu- 
relle, en particulier dans le 

des spectacles. 

L'enveloppe affectée aux grands 
travaux permet d'assurer le finan- 
cement de la deuxième phase du 
Grand Louvre (533 milli en 
AP, 350 millions en crédits de paie- 
ment, CP) et le développement de 
projets nouveaux, qui prennent le 
relais des opérations en cours 
d'achèvement (Opéra de la Bas- 
tille, Cité de la musique..). 

Ainsi seront financés : 


budget ε 
culture : les études et les premiers 
travaux de la Bibliothèque de 
France (300 TO W en AP et 


- Au budget du ministère de 
léducation nationale : l'aménage- 
ment de la grande galerie du 
Muséum d'histoire naturelle 
(125 millions en AP et 19 millions 
en CP) : 

— Au budget du ministère des 
affaires étrangères : la construc- 
tion, quai Branly, à Paris, d'un cen- 
tre de conférences internationales 
(160 millions en AP et 56 millions 
en FRE ainsi que vingt-cinq 


La création bénéficie de moyens 
nouveaux pour l'audiovisuel. 

Le montant total des ressources 
du secteur (hors TDF) attendu en 
1990 est de 10,9 millions de francs 
(+ 9,6 4). Les ressources 
au service public augmenteront de 
952,6 millions de francs. 


Efficacité de FEtat 


© LE RENOUVEAU 
DU SECTEUR PUBLIC. 


tions. Les crédits individualisés à 
ce titre dans les dotations À voca- 
tica interministérielle atteignent 
a 170 millions de francs en 
1990. 

Doivent s'y ajouter l'inscription 
de mesures nouvelles dans les bud- 
gets des divers ministères pour un 
montant de 393 millions de francs 
afin de renforcer l'effort des admi- 
nistrations dans les domaines de la 
formation, de la communication 
interne et externe, de l'améliora- 
tion des conditions de travail et 
d'accueil du public, et d'études de 
modernisation des services et 
d'évaluation des politiques publi- 
ques. 

Le dévelappement de l'équipe- 
ment informatique et bureautique 
des administrations sera poursuivi 
cn 1990. Les crédits affectés aux 


| Top 
>ortée de souris: nous y mettons bon 


Φ LES MISSIONS 
DE SÉCURITÉ. 


Défense : 
230.8 milliards de francs. 

Pour l'annés 1990, 1 budget de 
la défense s'élève au total à 
230,8 milliards de francs {y compris 
des pensions at dotations affectuées 
au fonds spécial des ouvriers ds 
l'Etat}, soit une progression globale 
de 4,04 %. L'enveloppe strictement 
militaire s'établit à 189,4 miliierds 
de francs, soit + 3,88 %. 

Les dépenses ordinaires progres- 
sent de 3,53% à 87 milliards de 
francs. Est prévu également un 
ensemble de mesures spécifiques à 
la gendarmerie : création de 1 000 
emplois dont 750 gendarmes de 
carrière, mesures indemnitaires, 
renforcement des moyens de fonc- 
tionnement et amélioration des 
conditions de vie des personnels. 

Les crédits d'équipement s'éta- 
biissent à 102,1 milliards de francs 
en crédit de paiement (+ 4,18 %) 
at 116 milliards de francs en autori- 
sation de paiement (+ 3,64 96) aux- 
quels s'ajoutere 1 millierd de francs 
de fonds de concours, conformé- 
ment au projet de foi de program- 
mation relatif à l'équipement mik- 
taire pour les snnées 1990-1993. 
Les crédits sont destinés à financer 
les grands programmes d'équipe- 
ment (notamment la modemisation 
de la composante nuclaire : nou 
vells génération da sous-marins lan- 
ceurs d'engins, système Heads, 
livraison de 13 Mirage-2000 N). 

Les crédits destinés aux pro- 
grammes spatiaux (Syracuse at 
Hélios essentiellement) sont en 
forts augmentation (+ 51% en cré- 
dits de paiement). 


JUSTICE : 
crédits en hausse de 7 Ὁ 

Pour 1990, les crédits du minis- 
tère de la justice s'élèvent à 16,8 
millions de francs οἱ trent 
une progression de 7,06 Ὁ 
(+ 1 de francs), su 
déjà observée en 1989 


: la mise en service 
16 premiers établisse- 


ments pénitentiaires achevés, qui 


assurera une capacité de 


7 000 Ces établissements 
M icieront de la création de 


programme de construction 
(1.2 milliard de francs en crédits 
Paiement) sera poursuivi. La 
conclusion de marchés de 

mixte pour le fonctionnement 
matériel des bénéficiera 
193 millions de francs. 


police et anlorsiion de la pré- 
sence policière bénéficient de 
l'essentiel des mesures nom 
pour 1990 (+ 645,5 mit 
lions de francs sur un total de 
+ 856,1 millions de francs). 
L'ensemble des crédits affectés à lu 
police augmente de 7,2 % par rap- 
port à 1989. Ces Le 
velles, ϊ tions 
de la y moerisetion de le 
police du 7 août 1985, permettront 
de la situation des 
personnels, l'augmentation des 
moyens de fonctionnement, le ren- 
rs ae des effectifs 
pour une brigade 
Le la sécurité dans les 
trains de banlieus pour un coût de 
58,7 millions de francs. 


© LES INTERVENTIONS 
SOCIALES ET ÉCONOMIQUES. 
La protection sociale et lu santé : 
15 milisrds de francs pour les 
handicapés 
1 τ ΨΥ NS 
augmentation e 1"; ᾿ 
cation aux adultes handicapés 
(15 milliards de francs. Alors que 
les centres d'aide par le travail 
bénéficient de La création de 1 840 
places et que le programme 
d'fumanisation " 


ps nr ue α 
cree Gti IO AE 
lions de francs), la toxicomanie 


Ra ἀρ παρὰ 

Les concours de l'Etat aux 
régimes sociaux atteignent 9,6 mil- 
hiards de francs en 1990 
(+49 

e L'AGRICULTURE : effort on 

faveur de l'enseignement 

Les crédits inscrits au budget du 
ministère de l'agri s'élèvent 


à 37,5 milliards de francs 
Le soït environ 28 & du 
total des 


bén£- 
ficiant à l'agriculture j 
(135,6 milliards de francs en 


cuseigoante où 

l'enscignement) et le poursuite de 
18 mise en œuvre de la réforme de 
la politique agricole commune 
(153,4 millions de francs pour le 
gel des terres et 53 miühons de 
francs pour l'extensification). 

Le renforcement de la solidarité 
faveur du secteur agricole se 
traduit par attribution de 500 mil- 
Jos co Paname AGENTS eu 
difficulté et la forte progression 
ι suBrantion au BAPSA 
+ 6,8% 


F de 
francs, en diminution de 2,8 % ἀπ 
fait de 16 baisse des crédits de paie- 


se caractérise 
liards de runs “a À (TS μὰς 
d'engage 


teurs compris! 


Toute médaille a son revers: si les maté- 
riaux de synthèse font faire de plus en plus 
de progrès à fa construction automobile, ils sont 
parfois la cause, en frottant l'un contre l'autre, 
de petits bruits lancinants. 

Des “couinements" qui pourraient faire 
penser qu'une souris ἃ fait son nid dans la 
voiture! On a tenté d'y remédier sans: succès 
avec des lubrifiants siliconés. Alors que faire? 
Tendre une souricière? ᾿ 

Soyons sérieux! Chez DSM, l'un des prin. 
cipaux groupes chimiques européens, on a 
découvert la solution en mettant au point une 
matière plastique aux qualités multiples: 
très solide, durable, résistante à la chaleur, se 


FANVAR οἱ aux actions de soutien 


et les CORCORTS 
aux interventions e 
ΕΣ | 


tinés à le reconversion des zones en 
case (403 millions de francs en 
autorisations de programme) 
assure τι 
κε le poursuite a 
(Lorraine, 


© LES DÉPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES D'OUTRE 


ρεϊοτιεῦ ἃ ΓΗΜΜΕ με κοτποῦε σε ἃ Ια 
formation. 


Pour 1990, ce budget s'élève à 
CE EN 

le. paiement et 
τ e pper (3.2 0 pro- 
gramme. Sont prévues de nouvelles 
mesures eu faveur de l2 Nouvelle- 


autorisations de Les 
dépenses 


Les subventions au FIDOM pro- 
gressent de 20 % en crédits de paie- 
ane 
103% avtorisations de pro- 
gramme à 460 millions de francs. 

Θ LES TRANSPORTS : 
+ 30 % pour ka sécurité routière 

La sécurité routière voit son 
budget augmenter de 30 Ὁ à 
710,1 millions de francs. Les cré- 
pus ons (461,9 mit 
lions de francs en autorisations de 
efforts de pr τας δα des Points 
gares Se ἐξπυίκοιαδαί de 
gramme uipement 
gestion 5 tion du trafic sur l’ile-de- 


Ἐπ ce qu concerne 
routier, autorisations 


teintant avec exactitude, s'usinant sans diffi- 
cultés particulières. Et en plus, les tests le 
prouvent, tout "couinement” est éliminé,” 
Ainsi, sur la route, avec le silence retrouvé 
grâce à DSM, plus rien ne grince.… conduc- 


DSM ιῷ 


Nous avons déjà 4 solution, 
ou bien nous la trouvons. 


DURE 
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INDUSTRIE ὃὖὃθϑ ΄ΣΛ΄)ἑ᾽]᾽ηὌ᾿ 
Pour financer ses acquisitions à l'étranger Dans un marché menacé de récession 
 Rhône-Poulenc pourrait émettre … Matra trouve un allié allemand 
des «titres parfcipatifs d'u style nouveau | Pour es semi-conducteurs 


« ny a pas de quof fouctter un iiards de frarics'en 1988). : dique de δὲ nouvéan proj Metra a trouvé mulsit les pertes anofe après année 600 millions de francs: 1 milliard de 
πα ει δον τ mere | ΚΊΟΣ απ ἘΠ ΤΤΣ ππτατε nue 
He rien, Ph à préciser La. ἐπ du «mn» (ui Er rm el Ἶ δα, jouais, ΔῸΣ EC au Giro Ὁ 

. Fourtos, de structure du bilan ΚΑ, φοπιταῖτυς 0 « παῖ» (ΩΣ 1 (MMS) : une fiale de l'aBomand “2, : Champion rational public ar plan comparant, 
εἰς ne bougerait pas beaucoup. » Le ΕΗ. μας M. François Mitierra mani | Daiier-Benz entre dens son Has progressivement Ai ARR 

er me NS PDU" cn 1988, oblige à In création de | capital. L'arrivée du géent alle né de l'entreprise nantaise, pourse ἡ À ls décharge de M. Lagardère, 
à secteur di 


pres it: de 0,5 à 0,8 Ὁ ᾿ Ê ieri 2 ati totalement en de 1 
passerait. 5 He D ROIS Han peer Er renal den capieal Qu'il sas à 20%). rique ᾿ς difficile. ic 
… En del'aupée 1988. oupes nationalisés. Rhône- en rhin : Éppeurts ï  Depui i Last ΦῪ eq den nvant τῇ 
ὶ MR Ne ve group tion: Ἂ ε : 88 μ᾿ puis plusieurs années, nparable à cel du 
lean-Luc Ἢ porc! Seules grosses 


ἰὴ Poulenc ne pourra. pas introduire h ! plus 
-« Nous sommes-en septembre ei ἡ 600 dans l'affaire δὲ de Ma: n Γ 
nous avons” ἐπὶ rois mois pour une de 808 bee cs Ἢ j tem Ennonait qu 1 Cherchait firmes cut survécu, obHBées souvent 


Prendre une décision », a indiqué le selon πὶ, d'a outil à d ) 4 τ 
_ Président”. de L dpt pont Pechiney, aves Pechiney Findustris mondiale des in ini, ti industriel très Tr hr 
‘précisent “από tout serait fait en partis le rachet d'American ὧν ΝΞ A l'exception des 
accord et οἱ conçestation avec voi Ἢ Ρ τὰ mémoires . < dynamiques » 
l'acionnsire principal qu'est But. cartifcas d'estime οἱ δες cu dos année d'ecrance, pl (ogles qui équipent les mirro- 
Quelques heurès plus tard, ondes seuls à avoir Emis des | Telefunken Hleaironic MER tion des Es Mi de ἀρ δες Gale 
M. Pierre. 8 évoquaît les * ‘Titres subordonnés à durée indéter- TEG), filiale indirecte de Mais dans le milieu de la micro bjat depuis un an. Depuis juin, à 
possibilités de - renforcement des miné,. (TSDI), Rhône-Poulenc D panels ἐρδλτοοις de électronique, on affirmait qu’il en semble avoir engagé une lente 
fonds propres du groupe ct révélait déploie des d'imagination | mi ique. TEG va entrer demandait trop cher. D'autant que  écroissance, tandis que les 
l'existence d'un projet d'émission pour ‘créer de nouveaux dans son capital à hauteur de 50% ΜΗ accumulait les contre- ires (20 & du total des semi- 
de < titres participatifs d'un style ms ᾿Ξ nn R TE Re RE formances : 117 Diice ur se mettent à chuter. 
nouveau », Sans ῬΟΌΣ autant dommer forcement de ses propres. actionnaire américain δ +7 Η méga- 
de Le ministre de … Le risque pour ces produits de plus | Congo τα allemand αὐτὸς avoir fait de chiffre d'afaires τς por δὲ" τὲς demandée — perdent 
l'économie et'des finances précisait en plus ct.complexes | Harris, anquel il avait racheté en 281,4 millions de chiffre d'affaires De 14 dollars prèce ce mois-là, 
toutefois que οὐ projet n'était pas 88: d'être en définitive mal perçu | 197$ sa technologie. À dire vrai, en 1987. 129,8 millions de FE Pourraient tomber à 10 dollars à 

16 aux deux acquisitions faites par Par les investisseurs ᾿ il faisait fran- 363,5 de chi la Fin do l'année, selon les 

‘Rhône-Poulenc: Un dossier serait à | rar chement cavalier seul : déçu par les en . Matra avoue  Jiges Après doux années 
l'étude au Trésor et le. sature juri : .… DOMINIQUE GALLOIS. | Performances de MHS, qui accu- muse ἔδακε de 39 # δα marché 
REP PRES RENE é en 1988), on s'attend donc à un cru 
Ἐπ ΝΣ - î δάσια. ne 

᾿ , Δ on CR » 0 " » . et ἃ une 
ΜΝ Malgré l'opposition du vice-président britannique, M. Brittan se 

a - . A sur un partenaire 
Φ Φ ΓῚ ΜΕ, ον ΤΑ ΥΥ γ τ μα 
δ ἃ pour la tempête. Il reste 
La Commission de Bruxelles devrait donner Déni 
. Dé encore l'intérêt porté par Matre à 


européenne. . La Commission 1 i a été Steel l'scoistion des prono 

bientôt donner son feu τοῖα ὅσαις. > mercredi : le délai très bref ET e fer 

vert au με: pres de Brel contest &: long terme de que Ἰὰ Cond, men que tre leur point de vue. Son ouverture ges publiques. Π 2 appuyé sa 

une pi Lu d'aluminium de Pechiney et EDF. Celle-ci Xi facture παῖρες. ϑοῦιαῆο clore le dossier un délni supplémentaire de plu- de bénéficier Faide poblique sur 

200 000 tonnes à Dunkerque. … “les conan à Pechnineyè un OR 66 de M Bctian nommé ἃ Branelles de arguments : le prix du con. 

gr : Ἶ prix suffisant pour couvrir ses Aux termes de ἴα procédure de rani facturé selon lui au-dessous du 

PRES (ot Sur des semolecsP lord Cocëfielé, Pris joobtent δὲ 16 εὶς aussi 

Pauteur du Evre blanc sur le mar. {εν entreprise ‘était 
ché unique de 1993, est considéré 


FRANÇOISE VAYSSE 


20 b A} rt ᾧ 
᾿ septembre une perte de 
À 1,12 πεϊπατὰ de dollar (plus de 
milliards de francs) pour le troi- 


titre peu suspect de sympathie 
excessive pour le secteur public, 


estimait ergumentation peu 
fondée. ΠῚ l’a apparemment 


PHILIPPE LEMAITRE. 


M. Calret, président de Pengeot, . La grève à Mulhouse Le Lars aux impôts s'étend 
refuse toujours de négocier 


ï. aucune 
Suite de la page 25. recommandant de ne pas trop s0 | terrain Le SNUI (autonome), garantie » sur la qualité des 
Lt / pr ele Equee principal syndicat de cette admi- ouvrages en métaux précieux. 


ἘΠῚ 
εξ εν 
ti 
ἔ 

ξ 

Ι 
5 

Ἰ 

ἰ 


εν 
" 
A 
1 
ἢ 
ΐ 

᾿ 

Ι 

Ι 


ἫΝ 
" 
Ἥ 
ἕ 
ἱ 
8 
- 

; 
1 
Ë 
1 
EI 
F 
Ë 
; 


il 
j 
Ι 
: 
| 
! 


ἢ 
Ὶ 
ἰ 
Τ 
ἕξ 
ἔ3 
ξ 
Ι 
SF 
fi 


ξ 
᾿ 
ἔ 
, 


ouvrier Res , ὲ de | poor s'opposer au transfert vers la: 
.‘Sisscra même un billet de 500 F. ‘tjs annonce la voix claire de | chambre syndicale de la bijouterie 
Des fourrires, des clins d'œil, des du centre commercial, à | des poinçons garantissant la qualité 
τ: : ins, les TES la demande des grévistes. Lis sont | des ouvrages en or détenus per le 
À en ru attendus devant le supermarché». | Direction de la garantie des 
"ἡ , A a ee Impôts. Les syndicats ont mis en 
Ru Ps dns MS 2 Jar -Eæ plupart ont fait des provisions et de les mateurs qui ris- 


:‘#rop cher», } p.-pariente : ‘générale, beaucoup seront déçus en 4 ἘΞ 8 

ἄπεισι ct ἃς crédits ἱαστοβέίετα, apprenent Ja levée des barrages Π Erratem. — Contrairement à | banques À réseaux sont celles qui 

D'autres gl à mi-voix qu'il pour le lendemain. « C'esr curieux, | ce qui était publié dans nos éditions sont [65 plus cngagés dans ce mou- 

veut mieux chez Peugeot ne Pas souligne un jeune ouvrier qui vit ΙΔ | du 20 septembre, le TGV Atlanti- | vement, qui s'est déjà traduit par 

: être «ταὶ vu»: « Après, OM VOUS ss première grève, on α msoins de | que ne mettre pes 2 h 53 pour se | une baisse de 1 % sur la période 

une fois on dit ce | rendre de Paris à Nantes, à partir | 1986-1987. Les premières réduc- 
tioes étaient emues 


d'atelier et on vous remet sous mails pour. une dès 1980, 
sur la chaîne explique un ouvrier  Gü'on veur En fait, t'est plus dur | ün 24 contre 3 h 37 er 
de ἴα peinture ef dans ce cas, tant mais finalement on est plus heu- | Luis Et mere gr ἢ gare 1985 ee 1985 les recours ἃ 
rh reg du co de προ τ 2h 55, comme j l'était indiqué sur | développé. Fin 1987, l'effectif glo- 
me ἜΝ . Blanc de Jess chef d'équipes leur. + nu.  ANNECHERMGN. | [8 carte jüinte an dossier. bal était de 251 634 persounes. 
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AFFAIRES 


ES éqguarisseurs ». 
«des rei- 
tres» (1)» : évo- 
quez en période 
estivale La direc- 


devant un 
ble de cabinet d'un ministère 
lambda et les noms d'oiseaux pleu- 


vent : « 5 un 
minisire en tournée en province 
recevra tomates parce que, 


Arbitrage : décision 
d'affecter au non des crédits à 
un ministère en fonction des 
actions qu'il propose pour 
l'année suivante. 

Bande molletière {cré- 
dn) : ligne budgétaire qui n'a 


budget. Ὶ 
affectés à l'acquisition de 
telles bandes découverts par 
hasard il y ἃ une quinzaine 
d'années dans le budget du 
ministère de la défense. 


Conférence budgétaire : 
réunion au cours de laquelle 
chaque ministre vient négocier 
son budget pour l'année sui- 
vante. il est généralement 
représenté par certains mem- 
bres de son cabinet ainsi que 
par son directeur des services 
financiers. Les entretiens se 
déroulent à la direction du 
budget, dans le bureau du 
sous-directeur qui chapsaute 
ce ministère, en présence de 
ses collaborateurs. 

Jack Lang (méthode) : le 
miistre de la culture et de la 
communication est la bête 
noire de la direction du budget. 
Sa pratique favorite « consiste 
à demander trois fois plus pour 
obtenir une fois σὲ demi de 


Non-agression (pacte 
del : accord tacite conclu 
entre la direction du budget et 
calie du Trésor, les deux puis- 
sences rivales du ministère de 
Féconomie et des finances. 


Le budg 
tel qu’on le parle 


vice de l'administration des 
finances de 1981 à 1985, 5 
conseillé à ses Pous lecteurs 


pour représen- 
tants des ministères au beau milieu 
de l'exposition de leur dossier. Plus 
fondé en revanche est le reproche 
souvent adressé à la direction du 
budget de confisquer arbitraire 
ment des économies que les minis- 
naïfs, leur désignent 


« On leur dir : sur tel crédit on 
pourrait faire une économie et uti- 
liser cet argent pour financer les 
projets qu'on a. Îls nous répor- 
dent : la dépense nouvelle n'est pas 
justifiée, mais l'économie vous est 
accordée », se plaint un des respon- 
sables du plus gros ministère 
dépensier. 


étaire 


C'est la préséance de la direc- 

tion du Trésor, mieux choisie à 

la sortie da l'ENA, qui a long- 

temps alimenté les rancœurs. 
Point de... : « point de ban- 

point d' 
tion d'impôt, point 
d'emprunt 2. C'est la première 


générales sur le ministère des 
finances ». Rédigée en 1774, 
elle est comme une 
sainte relique à la direction du 
budget. 

Redéployer : réaction épi- 
dermique de tout fonctionnaire 


Ces hommes de la « DB » 


Au cœur du ministère des finances, la direction du budget 


en confé 
de l'industrie. Et on les a vus res- 
sortir blèmes», raconte-t-on au 
ministère du commerce et de l'arti- 
sanat. 


Le sacerdoce 
des moines-soldats 


étre simplement reconduits en 
francs courants. Et finalement nos 
crédits augmentent de 5,5 %. » Les 
services de M. François Doubin 


de 1983 à 1986, il les flattait en les 
comparant à des moines-sokiats. 


économiques avec FURSS. 


Pa Cigude Jalien. 


per Yves Deraley. 


PA Jean-Jacques Pérennès, 


de la France s'étounent du pauvre 
iard consacré à la Intte contre 


Et de rappeler à la Place Beau- 
vau que l'enveloppe budgétaire est 


par 
ple, à la lutte contre le drogue. Au 
ministre de choisir. 
Aide à Le décision politique, la 
direction du budget est un formida- 
ble lieu de pouvoir. Un centre ner- 


AU SECOURS DES ÉCONOMIES DE L'EST 


Ni l'appel au secours de la Pologne ni les pressantes sollici- 
tations de ἴα Hongrie et de l'URSS ne déchaînent vraiment 
l'enthousiasme en Occident. Bernard Cassen mesure la 
tâche qui attend l'Europe des Douze, chargée d'organiser 
l'aide à la Pologne et à la Hongrie, et les risques pour la 
construction européenne d’une coopération accrue avec ces 
Pays. Marie Lavigne explique pourquoi les hommes 
d'affaires et le gouvernement américains s'engagent avec 
tant de prudence dans l'aménagemént de nouveaux liens 


Également au sommaire : 


1 con t une C'est également se mettre en 
στ σον αν. 
les domaines de l'action gonverne- « Allez expliquer à ces jeures 


© HUBERT BEUVE-MÉRY : Une sie à coutre-caant, 


@ EUROPE DES AFFAIRES : Droit et justice sous La loi du marché, 


© MAGHREB : L'agriculture en état d'urgence, 


EN VENTE CHEZ VOTRE 


εν DEEE 
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qui font trembler les ministres 


tient d'une main de fer les: dépenses de l'Etat. 


mauvaise la = dans 
l'Opéra Bastille, le voilk ἐπὶ tation — ces fonctionnaires consi- Ν 
la ἐ dans 18 hiérarchie administrative — 
place ct la station de bus . ont le droit de « la »Ἅ Le pt b 
ne Chr compte à rebours 
est énorme. « Un esprif indivi- 
fat h το ps pas. « Π ne dualiste sera malheureux chez Pas pou: re al pro de bi de rence è 
sance », souligne l'un dé ces Dress ποῖος μὴ l'œuvre du gouvernement. re .. règles 
᾿ fonctionnaires du sont-ils ξ, sa préparation M1 μὴ codifiée 
se es pour sutent ces Cnnuyeut ponton | implique aussi. la mise on Pac mue lin parle Corn 
dépense est redoutable ces Hniléo προς Ὦ. ee de œuvre 85:8 Lidget comprend trois 
Ἧ orgunisation Ὁ ΒΡ}. pes On ne pas au " phases : une phase de 
le direction du ᾿ comme les ens, πὶ aux 
déviant qui se : PS esthètes diléttantes comme au : 
ailleurs très ah. | Cd ppm 
Equipe restreinte baignant : ξ qu : 
«une saine atmosphère de Tes moyens imparables pour détecter Qouvemement pour déposer le 
caserne », quadrillage du an de- πον ᾿ με τὰ πε ΝΣ ᾿ τς 
action gouvernementale ------ bord, le. Sud-Ouest κ' j " 
nie eue RÉ Dore tte Men À et du den Première phase : 
bureaux, sont He d l'avoir des racines bordelaises + 
ΠΕ ΞῚ ΤΣ LL Ne ΤΤῊΣ τα Phi Eos À y où les perspectives 
Den qe PURE On οδὲ rare La cohérence ἀρ le direction du les fonctionnsires connsisent les ἦσαι des dolgrs les grands cinni 
rières, On «se mobilise », on budget ‘n'est pas qu'apparente. mêmes échéances, ont le inême de rique, : 
bat», ctl'on « vainc ». Atrès court C'est la procédure budgétaire qui  corpé dé doctrine : la dépense CAROLINE MONNOT finances. Elle se déroule de type : le budget de ἢ 


terme, parfois. En 1978, les  l'impose. Perspectives internes, publique .doit être maîtrisée, Ὁ - τ ; 
hommes de le DB L'avéient de première ‘phase, budget. de l'Etat équilibré. Avan- (1) Reître : guerrier brutal, soudard 


conférences: de ον : direction du ὅσῃ, C'est ἃ partir de ce bud- 
sur les contrôleurs nériens. rédaction de loi de financés, tons ἴδε : même les attachés d'adminis- 


Er ro l'évolution 
get it l'évol get prévisionnel que Matignon 
spontanées des dépenses en 
fonction des fn δι arrête l'enveloppe de mesures 


respecter. 


. Deuxième phase : 
les négociations 


phase »} permettent d'en 
détailler l'affectation à linté- 


Troisième phase : 
le Parlement 


REGAIN D'INTERVENTIONS 


: ÉTRANGÈRES AU LIBAN 
AA PAU ο' ‘ ; j Dons le deus de l'E, El ren. 
. Dans Püttente d'un règlement global au Proche-Orient, le ϑάναπιο ἐμ rod. ἀ ἠἠ torts 390 fecomnares. 
# Le . Lu La direction du budget 
à Liban fait à nouveau les frais des interventions étrangères que le budget de l'Etat, rédige - Le ἀξοσθοο gere Les 
τ οὰ de nouveaux acteurs entrent'en scène: Alain Greth décrit PSE dudie mous τοὺς les impôts. Elle recouvre 
LÉ eme ta don at ϑὴ LAS ec Ἃ . les textes et projets Suscepti- la TVA, les droits d'enregistre- 
. lei nouveaux rapports de forces qui s’esquissent, alors que. bise. d'avoir une répercussion ment et l'impôt aur ia fortune, 
pibtinent las négociations de pair dans ἴα région. Mais qui prie παῦρα publiques mec | Ele parilipe chaque née 
- ‘souhaite l'avênement d'un régime démocratique au Liban ? . tée des contrôleurs d'Etst, elle faisant des prévisions de 


ἜΧΗ ὅν τος © WASHINGTON : Afisère οἱ racisme ἄπηε ἴα citudells ds pousoir, 


| © PSYCHANALYSE et RECHERCHE de L'UMIVERSALITÉ : 


MARCHAND DE JOURNAUX 


fonctionnaires de La direction compts- 
ris A (catégorie la plus élevée  bitité pubiique assure le 
la hiérarchie administrs- recouvrement des impôts 


placée directement sous 
l'autorité du ministre de l’éco- perceptions. Elle compte 
nomie et des finances. Comme 52 O0G agents dont 
son nom l'indique, eBe gère la 1310 fonctionnaires dans ses 
trésorerie de l'Etat c'est-à-dire services centraux 
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AFFAIRES 


Le gouvernement a ouvert le 
dossier de l'évolution des PTT 
en France, dernier grand pays 
européen à n'avoir pas «toi- 
letté » sa poste et ses télécom- 
munications. Après les remous 
suscités par le rapport Prévot, 


questions ? Nous avons 
demandé aux PDG de deux 
constructeurs informatiques — 
Bul et IBM France — quel était, 
selon eux, l'enjeu du débat, 
avant de nous tourner vers le 


Francis Lorentz (Bull) : «Donner toutes leurs 
chances à France Télécom et à la poste » 


par leur complexité, seront 
rables à des architectures de 
pnonmons E ne cles 

t des solutions répondant 
à leurs problèmes sans avoir à se 
soucier de ce qui se passe derrière 
leur écran d'ordinateur ou leur 


sion de marché Ὁ il ne s agit plus 
lement de transporter l’informa- 
tion, il faut la traiter, la transfor- 


mer. C'est toute une partie du 
nerveux des sociétés qui 
es : 

» Sur ce marché, on voit appa- 
gg 
ayant une n mondiale, qui 
font ion pour pénétrer sur les 
marchés nationaux. Parmi ces cpé- 


» La question qui se pose 
aujourd'hui est de 
dome leur chance 
cette bataille on si on les laisse sur 


CONVICTIONS 


Trois industriels jugent la réforme des PTT 


prises 
— à armes égales avec leurs 
concurrents qui ont souvent une 
dimension mondiale et une grande 
Hberté d'action. 

— No plaidez-vous pas 


» Pour tout ce qui concerne 
J'infrastructure, les opérateurs 
fonctionnen 


communications sur le Vieux 
Continent. Faute de quoi, sous la 

ion des clients, ce seront de 
grandes entreprises non euro- 


L'HOMME DE L'ART 


Un avocat, créatif... et 


Jean-Michel Darrois 
est de toutes les OPA 
qui comptent. : 
EAN-MICHEL DAR- 
ROIS, quaran te-deux ans, 
avocat aires, ne dédai- 


Be (qua à τὸ ται eme Vi 
j'a ser. 


préséances. Pour assister pleine. 
ment CERUS ιν ἸΌΡΑ sur ἃ 
Compagnie fnancière de Sues 


des 
buent à la décision. fl souffre er se 
réjouit avec nous », explique 
{3 Worms, directeur Fénérai 


fession vont évoluer. Mais, 
d'emblée, il refuse de se borner au 
strict aspect juridique. 


une personne physique a un Conflit 
avec le fisc ou ir une mise en 
liquidation, il faut prendre en 
compte son bilan, mais aussi son 
uicère à l'estomac et le divorce en 


physique contre une Les 
le εἴ, ques semaines plus 
tard, c'est Rs morale qui 
vient vous voir. » Autrement di 
plus un avocat donne du fil à retor- 
dre aux gros en défendant les 
petits, οἱ plus il intéresse my 
quand ils ont affaire à plus forts 
qu'eux-mêmes. 

De gros en très gros, Jean- 
Michel Darrois s’est retrouvé mêlé 
ἃ toutes les grandes OPA ou prises 


de contrôle qui à Paris : 
Télémécanique. LUME, Société 


moraliste 


CERUS, est l'« inventivité juridi- 
” le droit est lacunaire, 


men delOPA. 


Les talents de négociateur de 
Jean-Michel Darrois ont, semble-t- 


il, été lement appréciés par 
Suez à fin de PA sur la 
Société générale de Belgique. C'est 


dans son cabinet de l'avenue 
Victor Hugo que les différends 
entre les personnes ont pu s'apaiser 

règlement 


passionnel. 
des cartouches dans sa 
et le combat pouvait s'étirer 
encore. Mais il valait mieux tra- 
vailler à une solution. La position 
dedans-dehors d'un avocat 


44 aires 
que l'avocat. a, 
Mill" Darra chaleureux, Jes 


ermet souvent de 
situations », expli- 


Darrois sait néanmoins 

lendre ses positions sans Conces- 
sions. « Au premier abord, on se 
dh:ce aime plaire, il va avoir 
des failles. Et tout à cos. au 
milieu d'une régoctation, il for- 


mule une proposition et n'en 
démord 


Maïs ce qui noue ensemble 


ment la justice est du côté de 
son chiget avant δ᾽ loïter pour Jui 
ne tjonction di en 
quand il y a con, ι μ ἐξ 
de la justice, alors ἢ se donne 
complètement », ajoute un de ses 
clients. Qui a dit qu'il n'y avait 
lus de moralistes sur la place 

inancière de Paris ? 
YVES MAMOU 


Pensez-vous que les PTT 
françaises doivent évoluer ? 
— Le débat public qui vient de 


rence soit ouverte, il faut que {es unications de qualité 
services respectent les mêmes See apr Da également 
montré que l'on ne pouvait se 

raisonner en termes 


» On n'est plus à l'époque où l'on 
opporait de façon un peu mythique 
rance Télécom et le monopole 
d'un côté, et le monde des informa- 
ticiens, concurrentiel, de l’autre. 
On lire dans le rapport de 


le monopole des PLT με 
question en 
rance. C’est an faux débat. En 
revanche, tout le monde est 
d'accord sur l'idée que la concur- 


ἱ 


ἢ 
; 
ἢ 
Ϊ 


rence doit jouer sur 
télématiques. 

— Mais à y a débat sur le 
champ du monopole, À quoi 
doit-il être ἐξά, selon vous, 
dans les télécoms ? à: 

— C'est un des points à propos 
duquel le rapport Prévot m'a laissé 

né aim t un peu sur ma fai: n'y α pas de 
final. Le danger, grande avancée sur 
ed frontière entre ce qui relève des 


ΐ 
: 
ἢ 


teur publie et ce qui est du 
domaine de la concurrence. 


Jestime ΜῈ faut aller le plus loin 
possible le domaine concur- 
rentiel, en t bien que l'opé- 

n'a aucune raison 


Francis De Laage de Meux (CGE) : 


ἐξ 
if 
Ἷ 
ἘΠ 
τ 


: 
& 
LE 


EL : 
ἢ 
ἯΙ 
ἘΜ 
HE 
" 
ἢ 
" 


NE 
ἯΙ 
Li 


Télécom. Je pourrais citer le cen- 
tral téléphonique E10 ou les câbles 
sous-marins, par exemple. 

— Et si rien no bougeait ? 

— On ne peut retenir cette h: 


munications, ce statut est. 


— Pour l'avenir, notre souhait — 
et veuillez m'excuser d’être très 
pragmatique — c'est que cela 
puisse continuer comme par le 


celle PTT, notamment — C'est un débat dans lequel nous 

DO. dvns Fanes ééron. τς n'entrons Encore une fois, 
son de nouveaux services MOUS. rs Le bilan des vingt 

associés AU complique le pres α: 
ysage. De nous assistons 05 le passé est le garant de l'ave- 

Eté évotuñon dans un certain mp er vmrr 

nombre de comme la RFA εἰ ra 

ῃ Le ΓΝ que ὅτ me conforte dans cette opi- 

ls ras ἡ nous eutretenons On . 

avec France Télécom restent aussi Propos recueil 

fortes et aussi efficaces à l'avenir, A 


services de base réservés à l'opéra- 


UD 


᾿ Pierre Barazer (IBM-France) : « Sortir . 
de l'affrontement mythique τι 
entre Télécom et informatique » 


— J'essaie de sortir de cet 
-affrontement mythique, je le 


L'opérateur ic 
très bien sie quais 
domaine concurrentiel. Il 


un marché en 

— Les services télématiques ἄς 
sont une ion évidente du ὃ 
métier l'informatique. Pour 
nous, l'informatique, c'est le traite- 


à la 
sont en pleine explosion, — 
le temps, On n’a pas le droit, de res- 


ne 
"δ 
+ a 
ΜΗ 
à 
ait 
re 
DS sé 
“μὰν 
ski 
nu 
τὰς 
. 
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AFFAIRES 


Le « champagne » indien à l’assaut du thé au lait 


Avec ses marques « Omar Khayyam » ou « Marquise de Pompadour », Shyam Chougule, vigneron de Narayangaon, 
vise les marchés européen, asiatique, arabe... et même indien 


voûte de vignes, 
située à près de 
deux mètres au- 


vigne 
son propre robinet d'où l'eau, 
lablement filtrée, s'écoule paf 
tiquement, au goutte à goutte. Ce 
matériel, acheté aux Etats-Unis, 
revient ἃ environ 40 000 rou- 
pies (1) l’hectare. 


Nous sommes à Narayangaon, 
près de Pune, sur les terres de 
Sbyam Chougule, industriel et 
vigneron, qui exploite plus de 


TRAITEMENT DE TEXTES 


Comment Buster Keaton 
a vaincu Don Juan 


ἌΡΕΑΙΕΕ ἂν ER 
générale -- ce bour- 
yet a 3 
an melques 
par quelqr εἴξας 


gue relation ju'eutre- 
tiennent en France l'Etat ot les 
entreprises. La République des 
loups, le livre que vient de publier 
M. Airy Routier, grand 
l'Expansion, est donc tout 
un bon roman et une réfiecon à sr 
l'évolution actuelle du capitalisme 
français. L'auteur n’a pas tort de 
voir dans ce raid raté «sne date 
historique dans le recul du pouvoir 
d'Etat» dans notre pays. 
La République des loups est 
pi ua bon roman. Les multi- 
du monde des 
Faites et de la politique y sont 
croqués, souvent férocement. 
L'attaquant, M. Georges Pébereau, 
le président de Marceau Investisse- 
ments, y est dépeint comme un 
«Don Juan séduisant, pervers et 
carnassier, ivre de pouvoir ». 
M. Marc Vino, le président de la 
«cible», la Société générale, est 
mieux traité : « Masque austère, 
œil malicieux et humour déca- 
pant : il y a du Buster Keaton der- 
rière cet homne-là ». écrit M. Airy 
Routier. 


Une attaque 

préméditée 
Au-delà, l'enquête apporte un 
certain nombre d'éléments sur 
l'affaire. Tout d'abord, l’auteur 
confirme, à travers de multiples 
détails. ls. que le raid de M. Pébereau 
n'a pas été le fait d’une « main invi- 


sible» — comme Fa al θοο: 
we de l'économie, — 


directeur de cabinet du ministre 
des finances , chez M. Bérégovoy, 
Ge 

’attaque avait €t£ très large- 
eut Pré mais — et c'est 1à 
l'un des principaux apports de la 
République des loups, — jusqu qu'à [5 
fn du pos do jun 1968, le raid 
devait être mené conjointement 
ἘΝ Loc Pébereau Cpréident 

investissements) et 

ἐε δεαοι Maouri {président du 
Fonds d'investissements Euris, maïs 
surtout ancien directeur de cabinet 
de M. Bérégovoy, entre 1982 et 
1986) et devait viser la Compagnie 
générale d'électricité (CGE). 
L'assaut devait donc être dirigé par 
les deux hommes, avec le soutien 
de la Caisse des dépôrs εἰ de 
M. Maxwell, à visage déconvert, et 
ave des justifications économi- 
ques. Frematome, filiale de la 
CGE. aurait lancé une OPA. 
M. Naouri aurait remplacé 
M. Suard à la présidence de 
CGE. 


40 hectares de bon vignoble. 
champenois. Le paysage, avec ces 
gros mamelons rocheux qui se 
découpent sur un horizon déserti- 
que, fait davantage penser au 
Texas qu'à la «montagne de 
Reims» ou à la région d'Epernay, 
mais, pour le reste, des cépages eux 
bouteilles vides, tout est « Product 
of France ». L'aventure du « cham- 
pagne » indien a commencé en 
1980 et a pris son essor le 
13 décembre 1982, lors de la signa- 
ture d’un contrat entre Champagne 
India Limited ns δ᾽ 
Champagne Technology (Reims 
Les deux sociétés sont des ἐτῶν 
respectivement de Indage Group 
(le consortium de M. Chougule), 
et de Piper-Heidsieck. Les Fran- 
çais ont pris leurs précautions ; en 
aucon cas le nom de 
Technology et, à plus forte raison, 
celui de Piper-Heidsieck, ne doi- 
vent apparaître. Pas plus celui de 
« Champagne ». 


Le contrat précise qu'il s’agit de 
produire et commercialiser, avec le 
savoir-faire français, du + vin 
mousseux » (ierme employé sur 
les étiquettes). Les financements 
sont indiens et français : Banque du 
Mabaresthra et Central Bank of 


A la fin du mois de juin, des dis- 
sensions au sein du groupe des 
assaillants auraient conduit à 
l'abandon de l'attaque de la CGE. 

que le montage financier 
ui a , note M. Rou- 
ri Ji ete "Naouri s'est 
alors ne ete » CE 
partir de a que Fi ui ayant 
peut-être soufflée par Leven 
et Descours (président des Sources 
Perrier et des Chaussures André), 
M. Pébereau a frappé à toutes les 
portes des «capitalistes de gau- 
che» pour réunir des fonds ct 
s'attaquer à la Générale. 
Le livre ἄς M. Routier laisse 


Bérégovoy, 
il faudra donc attendre les conclu- 
sions de la justice pour en savoir 


La République des loups est 
aussi une ion sur les relations 
entre l'Etat et le capital en France. 
Le raid imaginé par MM. Pébe- 
reau et Boublil (alors directeur de 
cabinet de M. Bérégovoy) était, 
selon M. Routier, «une tentative 
de retour à la collusion malsaine 
des intérêts publics et s, pro- 
ségés per le secret, telle qu'on la 


Le dens les années 60 
LR échec de opération — Hé 


ΤΣ de l'organisation du pouvoir 
économique en France ». L'Etat ἃ 
été bomilié. 


A la tête des entreprises publi- 
ques. une “nouvelle bande de 
est en train de conquérir sa 
eide autonomie. Un système «ἃ 
F ‘englo-saxomne,. pourvu d'une 
morale plus exigeante et doté 
d'orgenes de pouvoir décentralisés 
détenant chacun une parcelle de 
souveraineté», est en train de 
s'imposer. Αἴ: Routier en conclut, 
sans doute à juste titre, que «/2 
privétisation des entreprises publi- 
ques du secteur concurrentiel est 
désormais inscrite dans les Jaits. 
Elle étre riée, occultée, 
rei ou contournée, mais elle 
est inéluctable, n'en déplaise au 
chef de l'Etat qui mesurera sans 
doure là les limites de tout pouvoir 
politique ». 
N'a-t-1 pas d'ores et déjà aban- 
donné son ambition de «dénoyaz- 
ter» les sociétés privetisées. Il en 


» «La République des loups, Le 

βουνοῖς et les affaires », τ 
M. Airy Routier, 

septombre 1989, 281 pages, 

SF. 


bois, a surveillé 

chaîne de fabrication et formé un 
expert indien, M. Abhay Kewad- 
kar, «Nous n'avons fait aucun 


Archives Tallandier 


compromis avec la qualité, nous 
explique celui-ci, les ceps provien- 
nent de la région Champagne. la 
technique est identique et tout le 
matériel vient de France ». La 
visite d’une usine qui est gardée 
comme un coffre-fort confirme que 
tout le matériel est importé. Ayant 
été exempté de taxes à l'entrée en 
Inde, il est sous contrôle gouverne- 
mental. Pas question, donc, de sor- 
tir la moindre bouteille de « Mar- 
quise de Pompadour »... Dans une 
atmosphère parfaitement climati- 
sée, des ouvriers vêtus comme des 
laborantins travaillent avec préci- 
sion et efficacité. 

Cuves, centrifugeuses, machines 
à retourner les bouteilles, machine 
d'embonteillage (huit cents à mille 
bouteilles à l'heure), tout est 
« made in France». Reste 
l'épreuve de vérité... « Sauf si on 
est français, chauvin et malhon- 
nète, on ne peut faire la diffé 
rence », nous avait assuré, à Bom- 
bay, un banquier occidental. N'en 
déplaise à ce «connaisseur», le 
<Marquise de Pompadour» fait 
penser ἃ cette publicité pour un 
apéritif sans alcool ; cela a la cou- 
leur du champagne (en plus 
foncé). l'apparence du champa- 


: bouteilles, étiquettes, or 
ons (importés d'Espagne), et 
presque le goût Lt ape moins 

UX, SaDS Corps) uestion 
Évidemment de le dire aussi crû- 
ment à notre mentor, Abhay 
Kewadkær, pour l'instant occupé à 
plonger son nez dans son verre, 
puis ἃ recracher le liquide après 
gargarismes divers. 

Au-delà du goût de bouchon, 
disons qu'il manque au « Mar- 
quise» un supplément d'âme. 
Peut-être le différence réside-t-elle 
dans ce savoir-faire trois fois sécu- 
laire des vignerons français. De 
toute façon, le champagne du 
Maharasthra n'est pas destiné — en 
principe — aux Hexagonaux. La 
production, qui a attcint deux cent 
mille bouteilles en 1987 et trois 
cent cinquante mille bouteilles 
l'année suivante, devrait dépasser 
quatre cent mille bouteilles cette 
année. Les ambitions de Shyam 
Chougule ne s'arrêtent pas là: 
ayant obtenu récemment l'autorisa- 
tion de prospecter le marché 
indien, il espère vendre un million 
de bouteilles par an (à 300 roupies 
l'unité) à ses compatriotes buveurs 
de thé au lait. Jusqu'à présent, le 
<champagne » du Maharasthra 
était exclusivement destiné à 


l'exportation (quelques bouteilles 
étaient disponibles à bord des vols 
d'Air India, ainsi que dans deux on 
trois hôtels cinq étoiles de Bom- 
bay). 

Principaux clients: Allemagne 
fédérale, Grande-Bretagne, Japon, 
Suède, Canada, Nouvelle-Zélande 
et pays arabes, où le « Marquise de 
Pompadour» prend l'appellation 
de «Omar Khayyam », du nom de 
ce grand savant et poète persan qui 
sut si bien chanter la gloire du vin. 
Dans les restaurants de Londres 
(où La bouteille est vendue entre 
5 livres et 6 livres sterling), de 
Munich ou de Bombay (environ 
400 roupies la bouteille). il est bien 
sûr vendu sous l'appellation (abu- 
sive) de «champagne». «C'est 
vrai que sur la carte des vins des 
restaurants, il est souvent écrit 
« champagne ». Mais nous n’y 
pouvons rien : ce sont les restaura- 
teurs qui sont responsables » expli- 
que le maître de chai indien... faus- 
sement ingén ! 


LAURENT ZECCHINI 


{1} Une roupie indienne vaut envi- 
ron 0,50 franc français. 


- 
PR” | 
Rassomblés dans un soul journal illustré de nombreuses photos indé- 


dites, les 35 épisodes du feuilleton de l'été parus dans /s Monde 
racontent les moments-clés de cette année terrible. 


De l'invasion de la Pologne par ta Wehrmacht à la bataille de Narvik, de la 
« drôle de guerre » au sabordage de la flotte à Mers-el-Kébir, de la rencon- 
tre Pétain-Hitier à Montoire aux lois antijuives de Vichy, Jean-Pierre Azéma 
retrace les mécanismes de l’effondrement militaire, politique et moral d'un 
pays qui était l’un des plus puissants de l'Europe. 
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sie a PETITE ints, à 
É ins, 
369,8 points, dans un marché où 


α CGE : forte bansse du bénéfice 
consotidé semestriel — La Com- 
pagaie générale d'électricité, pre- 
mier groupe industriel privé fran- 
çais, a dégagé un bénéfice net 
consolidé part du groupe de 
2,59 millizrds de francs au pre- 
mier semestre 1989, contre 
875 millions au jer semestre 
de 1988. Le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe ἃ atteint 
61.17 milliards de francs, contre 
5797 milliards pour les six pre- 
miers mois de 1988. Le résultar 
net total ἃ atteint 3,2 milliards de 
francs, en hausse de 89 % par rap- 
port au 1.69 milliard des six pre- 
micrs mois de 1988. Le compte de 
résultat consolidé tient compte des 
différentes opérations annoncées 
an printemps dernier : l'absorption 


Compagnie financière Alca- 
tel et d'Alsthom par la CGE, et la 
création de GEC Alsthom NY, 


constituée avec le britannique 
General Electric Co. CGE ἃ 
sa participation dans Alcatel NV 
de 47,6 Ὁ à 61,5% et dans GEC 
Alstbom NV de 31,2 % à 50 ὦ. Le 
κι it une hd 15% 
ice le l'exer- 
des 1945, sauf retoumement de 
conjoncture, 


PROFESSEUR 
ELEETANTECAMIEN 


FAITS ET RÉSULTATS 


TOKYO, 2150 À 


Hausse 


Le Bourse de Tokyo était soula- 
géc jeudi, en raison de la forte 
Baisse du dollar, En effet, la devise 
américaine perd de san arrogance 
face au yen à quelques jours de La 
réunion du groupe des 7 aux Etats- 
Unis. ns les rilie: pe 
on prète l'intention aux parti- 
cipents du groupe de prendre des 
mesures concrètes pour faire 
redescendre la monnaie améri- 
çaine de ses niveaux atteints Ces 
dernières semaines. L'indice Nik- 
ΚΕΙ͂ a fini Ja séance sur un gain de 
274,44 yens, soit 0.80 %, à 
34 745,02. 

Des achats sur indices opérés 
des fonds de piacement ont 
ment contribué à la reprise 

du marché, qui est également sous 
l'emprise de bruits de fusion ou de 
rachats de groupes d'assurances, 
de distribution ou de banques. 


Ὁ Nestlé : bénéfice de 1,023 mil- 
liard de frarcs scisses au premier 
semestre. — Le groupe suisse Nes- 
ué, numéro un mondial de l'agro- 
alimentaire, a réalisé, au premier 
semestre de 1989, un bénéfice net 
consolidé de 1.023 milliard de 
francs suisses (+ milliards de 
francs français). Le chiffre 
d'affaire consolidé au premier 
semestre s'est établi à 23,6 mil 
liards de francs suisses (24 mir 
liards de francs français), soit une 
augmentation de 35,4% par rap- 
port à Le période correspandante 
de 1988. Le bénéfice par action 
est de 278 FS. Pour l'ensemble de 
l'année, Nestlé s'attend ἃ ane aug- 
mentation de son chiffre d'affaires 
ει δε son bénéfice de l'ordre de 
15%. 


a Concrétisation du rapproche- 
went Mérieux-Pasteur. — Institut 
Mérieux international annonce 
qu'il a porté à 100 % sa participa- 
tion dans Pasteur Vaccins et dans 
Rhône-Mérieux, par le biais d'une. 
augmentation de capital Cette 

tion concrétise le rapproche- 
ment entre Mérieux et eur, 
annoncée en juin dernier. 
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155, 185 arrêt. 
TéL : 46-66-00- 


importante sté achète pour 
loger son personnel DU 
STUDIO AU 4 PCES Paris 
et proche boni. sud et ouest. 
Tél. : 49-27-05-98. 


UAGENT 


achète comptant 
Paris ou proche banlisua, 
opptu, puvilons ou imm. 


(164), rech. 
POUR BONS CLIENTS 
Gds @, 7, 


Janes ἃ terminé la journée sûr un Bourse était particulibrement 
repli de 3,42 points, à L'indicateur instantané évoluait peu, 
2.683,89 points. se maintenant, en début d'après 


midi, en recul de 0,15 %. Cette tro- 
sième séance de la semaine ressem- 
ble aux deux précédentes durant 
lesquelles les valeurs s'étaient peu 
appréciées {+ 0,15 et + 0,18 36), 
le marché faisant du surplace, Cette 


Le marché était calme, avec 
quelque 137 millions de titres 
échangés. Le nombre des valeurs 
en beisse et celui des valeurs en 
bausse était pratiquement à l'équi- 
libre : 703 contre 708. Après les 
baisses des deux dernières 
semaines, il semble que les inves- 
tisseurs soient, à présent, alléchés 
par le niveau atteint par de nom- 
brenses actions. Mais la réaction ie 
très mitigée du marché à la pabli- détail) éloignent pourtent une 
reprise rapide de l'inflation. Dens 
ces conditions, rue Vivienne, les 


dent en moyenne 0,9 % οἱ 78 on 
progression de 1,01 36. Les housses 
étoiont emmenées par Béghin Say, 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : . 
45-55-91-82, poste 4330 


Locations 
GROUPE ASPAC 
1. NATIONAL 


L'ENTREPOT DU 
Les 22 ET 23 


Ë 


ὮΙ 


τυότπετιξαε SOCRL 
DOMICILIATIONS 


Constitution de sociétés et 
‘TOUS SOrviCOs. 
TéL : 43-85-17-50. 


L'HOTELLERIE DE CHAINE ΕΝ FRANCHISE : 


90 investisseurs nous ont déjà fait 
confiance, devenez vous aussi propriétaire 
d'un RESTHOTEL PRIMEVERE. 

Vous bénéficierez de la force d'une chaîne 
en pleine expansion avec 60 Resthôtels 
Primevère ouverts en 1989 et plus de 120 ἃ 
Thorizon 1992. 

Ecrivez nous en précisant vos disponibilités financières: 
SAPH DEVELOPPEMENT - Lieu-dit "Les Champcueils* 
ἘΝ 47 - BP 66 - 91220 BRETIGNY SUR ORGE ou 
Téléphonez-nous au (1) 64 49 73 4%. 


Sur la MATIF, le même caima 
était observé, las contrats s'appré- 


CANAPÉ 

SEPTEMBRE 
vente exceptionnells de 
canapés αἱ fauteuils. Nom 


PRODULE FINANCIER-DE TOUT PREMIER ORDRE 


28388 


[ἘΠ  ῚῸ} 


τ ἘΞ 
SJRÉÉSESSSESÉRS 
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SÉBBÉSESARSER 


à 


36-15 nor 
MAY LEMONDE 


ἢ 858 8888 88: ἘΞ: 888: «BAR: 


Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 20 septembre 1989 


Nombre de contrats : 45 785. 


OPTIONS D'ACHAT 

εκ oexecice | OPTIONS D'ACHAT ἢ 
ΓΕΘ | Mn | 

os... 08 | 116 L 04 L 14 | 


Doller:6,57F & 

Le dollar 5 échangé 
baisse le jeudi 21 septem à 
6,57 F, contre 6,5810 F la veille 
à La cotation officielle. Les 
marchés sont nerveux et 
attendent de savoir si la 


taux 
d'intérêt directeurs de la RFA 
lors de sa réunion du 
22 septembre. La Réserve 
fédérale est intervenue, 
mercredi, sur le marché 
faisant d 


LE PLAISIR DE SORTIR, 


PARIS (INSEE, base 100: 30-12-88) 
Ιϑ τορι. 2Osept 
Valeurs françaises . 127,10 127,10 
Valeurs étrangères . 11848 118,20 
(SBF, base 100: 31-12-81) 
fndxcgéaéelCAC 5486 5426 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 133444 1995.11 
(OM, buse 100: 31-12-81) 


Indice OMF 50. 42832 522,22 
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Crédit d'équipement des PME 
FICHE D'INFORMATION 
Emprunts du CEPMÉ garantis par l'Etat, septembre 1989 


Le directoire du Crédit d'équipement des PME a décidé, dans sa séance du 6 septembre 1989, de procé- 
der à l'émission de titres d’un montant nominal da 1 milliard de francs. 
Cette émission est autorisée par arrêté du ministre de l'économie, des finances et du budget. 


Charges relatives à l'opération 
Le produït de l'émission s’étèvera à 997 640 000 F. Le raontBAt net envoie parte. ζιόαῖς d'épenen 
des PME s'élèvera à environ 982 459 000 F après déduction sur le produit ci-dessus des rémunérations gio- 
bales dues aux intermédiaires financiers pour 14 881 000 [TVA incluse), ainsi que des frais légaux et adminis- 
traûifs pour environ 300 000 F. 


L — CARACTERISTIQUES DES OBLIGATIONS 8,40 % SEPTEMBRE 1989/1996 

MONTANT : 700 millions de francs représentés par 140 OCO obligations. 

PRIX DE SOUSCRIPTION : 99,32 %, soit 4 966 ©, par obligation. 
dont prix d'émission : 98,515 96 
coupon couru : 0,805 % 

DATE DE RECLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 2 octobre 1989. 

DATE DE JOUISSANCE : 28 août 1989. 

INTERET : Les obligations rapporteront un intérêt annuel de 8,40 %, soit 420 F per titre, payable en 
une sus FO le 25 aoû 0 chaque année, et pour [8 première fois le 28 août 1990. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 8,69 %. 

DUREE : 6 ans et 330 jours à compter du 2 octobre 1989. 

AMORTISSEMENT NORMAL : Les obligations seront amorties en totalité le 28 soût 1996 par rem- 
boursement au pair. 

ASSMILATION : Les obligations saront assimilées aux obligations 8,40 % 1959/1996 — code SiCO- 
VAM 11 541 De 2 novembre 1e 988. 

Le nombre d'obligations 8, — code 11 541 — à échéance du 28 août 1996 est de 160 000 titres ; 
es coton ca ee de D 70 de 12 septembre 1989. 

A compter du 2 novembre 1989, l'ensemble de ces chligations sera regroupé en un gisernent unique. 

PRISE FERME : La présente émission fait l'objet d'une prise ferme par un groupe d'établissements dirigé 
par la Caisse nationale de Crédit agricols. 

E. — CARACTERISTIQUES DES OBLIGATIONS 9 % SEPTEMBRE 1989/1999 

MONTANT : 300 millions de francs représentés par 60 000 obligations. 

PRIX D'EMISSION : 100,80 %, soit 5 040 F, par obligation. 

DATE DE REGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 2 octobre 1989. 

DATE DE JOUISSANCE : 2 octobre 1989. 

INTERET : Les obligations rapporteront un intérêt annuel de 9 36, soit 450 F par titre, payable en une 
seule fois le 19 août de chaque année ; par exception, le premier terme d'intérêts ps jayable le 19 août 1990 
sera de 350 F, correspondant à une rémunération annuelle de 7,96 %. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BAUT : 8,75 %. 

DUREE : 9 ans et 321 jours à compter du 2 octobre 1989. 

AMORTISSEMENT NORMAL : Les obligations seront amorties en totalité le 19 août 1999, par rem- 
boursement au pair. 

ASSIMILATION : Ces obligations seront assimilées eux obligations 9 % 1988/1999 — code SICOVAM 
11187 — dès le 19 août 1990. 

Le nombre d'obligations 9 % à échéance du 19 août 1999 est de 833 413 et 58 répartit comme suit : 

— 493 413 titres en code 11 187 cotés 101,00 % au 12 septembre 1989 ; 

— 140 Ο00 titres en code 14 150 cotés 99,50 % au 12 septembre 1989. 

CR 19 août 1990, l'ensemble des ces obligations sers regroupé en un gisement unique. 
FERME : La présente émission fait l'objet d'une prise ferme par un groupe d'étabfissements diigé 
Pme ne der rnb 


fIL — DISPOSITIONS COMMUNES 


AMORTISSEMENT ANTICIPE : Le Crédit d'équipement des PME s'interdit de procéder, pendant toute 
le durée de l'emprunt, à l'amortissement anticipé des obligations par remboursement. 

En revanche, AE SOS aner Er ar enicpeon ces obligations en procédant, à toute époque 
et sans limitation de prix, à des rachats en Bourse, notamment dsns le cadre du fonds de régularisation 
comme indiqué ci-dessous. 

Le Crédit d'équipement des PME se réserve également le possibilité d'amortir par anticipation tout ou 
partie de l'emprunt per voie d'offres publiques d'échange ou de rachat d'obligations, sans limitation de prix. 

FONDS DE REGULARISATION : Lo Crédit d'équipement des PME s'engage, si cela est nécessaire au 
bon fonctionnement du marché, à racheter des titres en Bourse dans la limite de 10 % des titres restant en 
circulation au début de chaque période annuelle d'intérêts. Dans le cas où les rachats n'auraient pas atteint la 
limite de 10 % susvisée pour une année considérée, il pourra procéder à l'acquisition du solde les années 
suivantes. 

Les titres ainsi rechetés ne pourraient être revendus et seraient annulés. 

TION : Au cas où le Crédit d'équipement des PME émettrait ultérieurement de nouveaux 
titres entièrement assimilabtes aux présents titres, notamment quant au montant nominal, aux intérêts : à 
leurs échéances, aux ie De or egement Gus Grerties. le δ βορκιδίρξον κε φοίῳ μέ des PME 
pourra unifier, pour l'ensemble de ces titres, les opérations d'amortissement qui porteront ainsi, sans aucune 
distinction, sur les titres des émissions successives. 

FORME DES TITRES : Les titres pourront revêtir la forme au porteur ou nominative au choix des titu- 
laires. En application de l’article 94-11 de [8 loi n° 81- 160 ὧν 80 dene 1887 2 do Δα σὴ va RME 
et du décret n° 83-359 du 2 mai ἸΒΟΤΉΜΗΝΕ ΜΙ régie des valeurs moblRères. les droits des titulaires seront 
représentés per una inscription en compte à leur 

_- chezl intermédiaire de leur choix pour les tres au porteur 

— chez l'émetteur et, s'ils le souhaitant, chez ! imerméciaire de leur choix pour les titres nominatifs. 

La SICOVAM assurera Le compansation des titres entre les teneurs de compte. 

Les titres seront inscrits en compte et négociables la 4 octobre 1989. 

REGIME FISCAL : Le psisment des intérêts et le remboursement des titres seront effectués sous |a 
Seule déduction des ratanues opérées à is source ou des impôts que la {oi met ou pourrait mettre abligatoire- 
ment à la charge des porteurs. 

En l'état actuel de la législation, les intérêts des titres émis à compter du 1* janvier 1987 perçus par des 
personnes physiques sont : 

Φ soï, sur option, soumis au prélèvernent forfaitsire de 26 % libératoire de l'impôt sur le revenu ; 

Φ soit pris en compte pour la détermination du revenu taxable à l'impôt sur le revenu. 

Pour les revenus perçus à compter du 15 janvier 1988, l'abattement giobsl sur les dividendes d'actions 
RON Ce tres en posté: à 8 000 Fi-poux In paronnes ὑδεδαίαννα, veuves ou divorcées, et à 
16 000 F, pour les couples mariés soumis à une imposition Commun 
ὸ STATION Les obligations feront l'objet d’une des Folle Sa EE dl De ως 
8115}. 

ΘΑΒΑΝΤΊΕ DE L'ETAT : Le service des emprunts en intérêt, amortissement, impôts et frais accessoires 
est garanti par l'Etat. 

L'émission sera ouverte ls 18 soptembre 1989 et pourre être close sans préavis. 

BUT DE L'EMISSION : Le présente émission contribuera au financement des prêts directs à Moyen et 
tong tarme du Crédit d'équipement des PME. 
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Diptera aucun élément nouveau intervenu depuis le 22 mai 1989, date du visa N° 89-194 


apposé par la Commission des opérations de Bourse sur la note d'information publiés à l’occasion de l'émis- 
ἀπ de l'emprunt du 29 mai 1989, n'est suscaptible d'affecter d’une manière significative [8 situation finan- 
cière da la Société. 
Le président du directoire 
Mickel PRADA 


VISA DE LA COMMISSION DES OPERATIONS DE BOURSE 
Par application des articles 6 et 7 de l'ordonnance n° 67 833 du 28 septembre 1967, la Com- 


mission des opérations de Bourse a apposé, sur la présente fiche, le visa ne 89-401 en date du 
13 septembre 1989. 


Le rapport annuel de l'exercice 1988 ainsi que la note n° 89-194 du 22 mai 1989 sont disponibles sur 
simple demande au Crédit d'équipement des PME. Service de la communication, 
14, rue du 4-Septembre, 75002 PARIS. TEL : 42-98-80-85. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ------.- -- -- - ---ὁῬ-------------- -““" 


INSTITUT MÉREUX 


Une assemblée générale extraordinaire de l'Institut Mérieux interua- 
MR Es Ceue assemblée permet, 
ὅτι augmentation de capital, de porter les pardcipa ipations d'IMI à 

160 ἃ dem Pasteur Yascia 
Rs de ua PI re it Pa 


Pasteur de ont 49 ὦ de Pasteur VACCINS, 
cations chimiques τς αὶ rs RÉ EEE 


GÉRER ET 
DYNAMISER 
SES 
COLLABORATEURS 


par F. Bournois et 
Pasteur-Mérieux Sérums et Vaccins sera constitué par ls fusion des Ph. Poi 
sociétés Instimnt Mérieux et Pasteur Vaccins au cours du premier semes- . Poirson 
pee 248 pages 170F 


Les“ Lainqueurs des annces 
90 seront les entreprises qui 
sauront le mieux gerer leurs 
ressources humaines, mobili- 
ser les énergies et developper 
la créatixité de leur personnel. 
Voici un ouvrage orisinal qui 
allie les dimension concrètes 
du terrain a fa rigueur de pen- 
sée. Vous ἡ trouverez des 
points de reneres theonques 
qui vous permeltront de ne 
pas avair tout à apprendre 
« sur le tas "". ainsi que des 
conseils, illustrés par de nomi- 
breux exemples vécus. 


ομέρ roncer 


CTEKTA UNE 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


En exécution de ia décision qui vait été prise par l'assemblée géné. 
rale extraordinaire de Lee 1e D καὶ LOU le conseil d’administra- 
tion du Crédit foncier de France, dans sa séance du 20 septembre 1989, à 
PS de Se ne 
et attribution gratuite de 1201 280 actions nou- 
velles 44285 F som, ἃ raison nager 


élévation du nominal des actions anciennes et nouvelles de 
5 Ἐὰ ST 
Les demandes d'artribation pourront être présentées à partir du 


9 octobre 1989 ; toutes indications utiles seront 
venu, aux actionnaires pour rene de late las leurs doi 


EYROLLES 


61, boulevard Saint-Germain, 
75240 PARIS Cedex 65. 
Tél. (1) 46.54.21.99 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse -- 


36.15 LEMONDE 


PERFORMANCES MOYENNES ANNUELLES 
DES SICAV AXA DEPUIS LEUR CREATION 


INFLATION DEPUIS LEUR CRÉATION 


PERFORMANCES MOYENNES ANNUELLES 
DES SICAV AXA DEPUIS 6 ANS 


DROUOT SÉCURITÉ 
+1443%" 


DROUOT INVEST. 
+14,02%" 


DROUCT FRANCE 
+26.81%" 


τ ak LA CON 


ΓΟ Poteranténant 


Les SICAV AXA 
Des performances sur le long et le moyen terme, 
la qualité reconnue de PAQUIEE de gestion financière. 


- Au 30/06/89 - coupon net inclus réinvesti, : ἫΝ 
+ Inflation, taux moyen sur 6 ans : +4,5900. INFORMATIO Her minitel . 


Ces SCA peur etre ou aries aupres th Agenis Gener aus Qu Groupe AXA ou been aupres d' 7. 
pres d'AXA BANQUE 55 cuuL a Ei 
“tue LuBoete 75008 PARIS 


L 


ÉCONOMIE 


es. Le Monde @ Vendredi 22 septembre 1989 39 


Deux études divergentes sur les origines du déficit industriel 


Le système productif français reste fragile et mal orienté 


bilan tracé par l'INSEE d'un côté 
et par le ministère des finances 
de l'autre. Si le constat est una- 
nime, Îles deux organismes 
divergent, en revanche, sur 
l'analyse. 
la mutation française est ad 
relle : elle vient du 
_ da manque de spé perd 3pé- 
nir et il convient tard de 


vices de la santé et des services aux 
entreprises, — les bouleversements 
internes à ces branches le sont 
moins, L'INSBE souligne que les 


des surf: 
Forma pire de la πο τπὲ (352) 


des achats alimentaires des 
ménages contre un tiers (32,6%) 
en 1970, que le BTP a opéré, en 
€norme 


La balance commerciale française 


75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 88 87 88 


sation 
tiers de la dégradation de nos 
échanges depuis trois ans ». 


Décalage 
cosjoncturel 
L'autre tiers provient d'une canse 


conjoncturelle : le décalage de 
croissance entre la France Gt ses 


Source : douanes 


l'inverse de leurs concurrentes 
japonaises, allemandes ou 
faliemnes qui, en cas de perte de 


lorsque le dollar a fortement 


) prennent sur 
maintenir leurs ventes, 
ises comme britanniques 
ΞΞΕ Ξ᾿ῷ κε Pères 
Li Po ke def 


raisonne- 
ment et tire La conclusion. qu'il 
faut aider les sociétés à Fexporta- 


La logique aurait voulu que la 
conchnsion soit : le taux de change 


sont, encore aujourd'hui, 

pese u'on « une rééva- 
Re nc an appelle 

πιεῖ monétaire européen ». 

Mais il était difficile de le dire si 


clairement dans un ouvrage pré 
facé par M. Ransch, ministre 


pt ὩΣ 
M. Bérégovoy, τ à fair du Franc 
fort la pierre angulaire ἐ angulaire de sa ρο τ} - 
que. 

Une nouvelle politique indns- 
trielle? Une nouvelle politique 
monétaire ? LS mére de ces deux 


ouvrages est, au moins, de mainte- 
air le débat Guvent οἱ de chiffrer les 

arguments. 
E. LB, 


(1) Les Entreprises à l'épreuve des 
années 80. Etude du système productif 
français, INSEE. 


Le Tonde 
CAMPUS 


ce CHAQUE MERCREDI NUMÉRO DATÉ JEUDI 


L'ACTUALITÉ DES ÉTUDIANTS 


AUTOROUTE A 43 
Section MONTMÉLIAN — 
᾿ RACCORDEMENT A LA RN m6 
re Communes de : AITON-BOURGNEUF et CHAMOUSSET 


AVIS D'ENQUÊTES 


εξ FA ΟΞ on résaltant, sur le des 
cmd που, Bourgncuf et et Chaniousset ἃ fait Pobje d'un arrité en ἘΠῚ 
Lodie enquête se déroulera du 9 octobre 1989 ax 10 novembre 1989, 
iachusiement dans les conditions ci-après : 


cr a ἀρῶ τς 


-λ à Préfecture de le Savoie ἃ Chambéry, du indi au vendredi de 9 Β à 
ΠΡΕΥΞ Σ ΤΠ ἘΠῚ 

“ΔῈ Sous-Préfecture de StHJean-de-Maurienne, du lundi su vendredi de 9h à 
dauate Aie το und, mardis, jeudis veadredis de 14 h à 18 h ; les 
— ἃ ie meirie d'Aïton, les ες 14 ι 
mercredis et ect tee 

—àÀ la mairie les lundis de 15 h à 18 b, les vendredis de 17 h à 


Wherkremals 9ha11h 30. 
— à la mairie de Les mardis de 17 h 30 à 19 h 30 êt les vendredis 
ἘΤΈΘΗ 


ὰ fn chaeun puisse en prendre cormoissancs et consigner éventuellement 
. Le coeraion sur Ge CRU D Mouslane ob on subie ca 
PET L'an ee are ae à 

Uno coin ἀνασοδουα ἀιὲ dis : 


Les ca — M: Panier Georges, Georges, géomètre expert, 4, rue Sommeiller, 73000 Chambéry. 
! - et Heu, à divisionnaire des TPE en retraite, 158, quai -- β' ; co : 
Rs ᾿ ἘΣΣΙ prend di es 38, ταῦ de Parce que les étudiants se préoccupent de leur orientation, Campus passe au crible les 
: Kionobes, 73190 Chtles des Bars | nouveaux diplômes et recherche les formations qui ont la cote auprès des entreprises. 


Let 2 - 


Le vendredi 10 norembre 1989, un membre de la commission d'engnête 
ségorn à la mairie : 
—d'Aïton de 14h 30à 18h 
— de Chamonsei de L4 Ὁ δ0 18h 
αν d'y recevoir Hg 


P que les étudiants se passionnent pour les études internationales, Campus enquête 
sur les possibilités offertes par l'Europe et les universités étrangères. 


Ci c'est aussi le bon côté de la vie estudiantine : les activités sociales et 
culturelles, les associations, les loisirs et les livres et revues qui intéressent les étudiants. 


LES ÉTUDIANTS ONT UN VRAI JOURNAL 


SUPPLÉMENT GRATUIT AVEC LE MONDE 


chaque mercredi, numéro daté jeudi 


PUBLICITÉ. FINANCIÈRE. 
Renseignements : 
Ne peste 4330 
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« L'orthographe ? Et si on parlait 
d'histoire », par Gérald Antoine : 
<La mort des révolutions», par 
Denis Langlois 2 


Mafte : 

barre à l'ouest, toute 
L'archipel fête son premier siècla 
d'indépendance sous le signe d'un 
rapprochement marqué avec 
l'Europe 3 
La répression 

au Burkina-Fsso 


Les auteurs de la tentative de coup 
d'Etat auraient été victimes d’une 
machination 7 


La commission des lois de l'Assem- 
blée nationale a supprimé les dispo- 
sitions prévoyant une amnistie 10 
Les sénatoriales 

dans l'Eure 


M. Joël Bourdin, maire de Bernay. 
brouille les cartes ΤΊ 


L'Etat 
et le cathédrale d'Evry 


Le projet d'une cathédraie à Evry- 
Corbeil se heurte à des problèmes 
de financement. L'Etat envisage d'y 


participer .............-.. 13 


Polémique 

autour du Musée Fiodin 
Le projet de l'architecte Henri Gau- 
din prévoit la création d'une galerie 
sous les jardins. Sacrilège, répon- 
dent les défenseurs de ce lieu célè- 
bre et protégé 


Guadeloupe : 
une île à refaire 


La Guadeloupe, encore sous la 
choc, vit l'expérience de la solida- 
rité. Un hélicoptère français de la 
sécurité civile s'est écrasé, lundi, à 
La Désirade, faisant un mort et huit 
disparus 17 


Armées : 
effectifs en baisse 


Les armées, à l'exception de la gen- 
darmerie qui recrutara et, peut-être, 
ce la marine, vont devoir se séparer 
en 1990 de 3 739 cadres de métier 
et recrues du contingent 18 


Digne : juge confirmé 


La Cour de cassation 8 rejeté la 
requête en suspicion légitime pré- 
sentée par l'un des mculpés dans 
une affaire de viol et d’assassinat 
d'une fillette dans les Alpes-de- 
Heute-Provence. Le juge d'instruc- 
tion de Digne ne sera donc pas des- 
saisi du dossier 19 


Goff : Belfry 

à guichets fermés 

Pour éviter des incidents, vingt mille 
spectateurs par jour reel 
pourront suivre, au 

tembre, à Beffry (Angleterre). la 
Ryder Cup, affrontement des douze 
meilleurs joueurs suropéens et amé- 
ricains 19 


La bataille pour «la 5» 


Par avocats interposés, M. Hersant, 
d'une part, MM. Seydoux et Berlus- 
coni, d'autre part, 59 sont affrontés 
pendant quatre heures. Le tribunal 
de commerce tranchere le 27 A 


77: SECTION Ὁ : 


Les grèves chez Peugeot 


got. président du CNPF, alors que 
M. Caivet refusait toujours de négo- 


Le projet de budget 1990 
Le tableau des recettes et des 
dépenses. Réactions mitigées à 


droite comme à gauche .. 26 ἃ 30 
L'offensive de Rhône-Poulenc 
aux Etats-Unis 


Pour financer ses acquisitions, le 
groupe nationalisé émettrai des 
« titres participatifs d'un style nou- 


VAUX -….mommosovnross 31 
Accord Matra- 
Telefunken Electronic 


Le producteur français de micro- 
électronique troque un partenaire 
américain contre un allemand . . 


LIVRES 
Du côté de chez Freud 


Un inédit de Sartre 


En 1948, le philosophe tente, 
contre Heidegger, da fonder une 
morale de la liberté, Voici, avec 
quarante ans de retard, Vérité et 
existence ......... ....... 46 


Bonheurs 


Pour son dernier feuilleton littéraire. 
Bertrand Poirot-Delpech 8 réuni une 
grande dame, Nathalie Sarraute, et 
une débutante, Françoise Bouillot. 
Pour un méme bonheur de ee 


$ 


Services 


L'explosion du DC 10 Brazzaville - Paris 


La direction d'UTA privilégie 
la thèse de l'attentat 


« Malheureusement, j'ai le 
regret de vous dire qu'il n'y a 
pas de survivants. » C'est en 
ces termes que le colonel Jean 
Job, chef des forces françaises 
à N'Djamena a averti, le mer- 
credi 20 septembre, le gouver- 
nement français des résultats 
des recherches entreprises par 
ses hommes dans le Ténéré, au 
Niger, sur les lieux où s'est 
ebattu, mardi, le DC 10 de la 
compagnie UTA { Le Monde du 
21 septembre). 171 personnes 
88 trouvaient à bord. 


Repérés dans La matinée de mer- 
credi par un Transall militaire, les 
débris de l'appareil, disparu qua- 
rante minutes après son 
de N'Djamena pour Paris, étaient 
atteints dans l'après-midi par deux 
hélicoptères Puma de l'armée de 
terre française transportant des 
médecins. Une quarantaine de 
parachutistes du 8 régiment para- 


| chutiste d'infanterie de marine sau- 


taient sur les lieux du drame. Îls 
ont découvert des débris extrême- 
ment éparpillés, la queue de l'avion 
était séparée d'une dizaine de kilo- 
mètres du poste de pilotage. Ils ont 
commencé à rassemblé les corps 
des victimes dont certaines étaient 
encore attachées à leur siège. 

Les militaires français devraient 
recevoir le renfort de deux compa- 
gnies sahariennes motorisées nigé- 
riennes de soixante hommes, qui 
progressent malaisément vers le 
massif du Termit où s'est abattu 
l'avion. Ces secours devront résou- 
dre de difficiles problèmes logisti- 

ues, car cette région du désert du 

‘énéré est peu accessible et la piste 
d'atterrissage la plus proche 

M. Mitterrand ἃ présenté ses 
condoléances aux familles des vic- 


j times et notamment à M. Renaud 


Denoix de Saint-Marc, secrétaire 
du gouvernement dont le frère se 
trouvait à bord du DCi10. 
M. Georges Bush, a lui aussi, 
adressé y condoléances aux 
parents des victimes parmi les- 
quelles figure l'épouse de l'ambas- 
sadeur des Etats-Unis au Tchad. 
Le président tchadien, M. Hissène 
Habré, qui a perdu dans la catas- 
trophe son ministre du plan et de la 
coopération, M. Soumaila Maha- 
mat, a décrété un deuil national de 
trois jours. Enfin, les délégués des 
161 pays membres de l'Organisa- 
tion de l'aviation civile internatio- 
nale (OACI), réunis mercredi à 
Montréal, ont observé une minute 


! de silence à la mémoire des 


passa- 

gers du DCI0 d'UTA avant de 

leurs travaux sur la pré- 
vention du terrorisme aérien. 

Les enquêteurs vont bien:ôt être 

à pied d'œuvre pour tenter de 1rou- 

ver les causes de la catastrophe. 


LA SEULE RAISON OBJECTIVE 
D'ETRE FOU DE JOIE 
A CAUSE DE LA RENTREE. 


(sans passer pour un fayot) 


: 5% sur tout Apple 


k 


*Opération rentrée 89, valable jusqu'au 30 septembre 
pour tous les étudiants et enseignants, 26 rue du Renard Paris 4". 


-25 %, c'est quand même une bonne surprise 
pour la rentrée. C'est suriout une voie royale 
sur toute la gamme Apple. Quel plus beau 
terrain d'entente que la culture informatique 
Apple pour tous les étudiants et enseignants. 
L'Apple Center Intermationul Computer est 
un point d'ultra compétence en hardware 


comme en software. 


C'est normal, 10 ans d'Apple ça compte. 


(1) 42 72 26 26 


WELIDONE 


Lies Delcberre, Eine δ 
l'équipement, du logement et des 
transports. a dépèché en Afrique 
quatre iali: du « BUreau 
Énquéte accidents » de l'Inspection 

δι de l'aviation civile, qui 
travailleront de concert avec 


transports, du constructeur de 
Pavion McDonnell et du 
motoriste General ς. 

La thèse de l'attentat est privili- 
giée par La com je UTA dont le 
président, M. Lapautre, ἃ 
déclaré qu’une cause accidentelle 
΄ it une série de circons- 
1ances iout à fait exceptionnelles. 
L'hypothèse de l'attentat parcît 
mieux correspondre à ce que nous 
savons des circonstances dans les- 
quelles s'est passécet accident, des 
conditions dans lesquelles le 
contact a διό perdu avec l'avoin et 
des premières constatations qui 
ont pu être faites sur la dispasition 
des débris ». 

En effet, l'éparpillement des 
morceaux de l'avion laisse peuser 
que l'appareil a explosé à une alti- 
rude ise entre buit ἃ dix 
mille mètres et ce fait présente des 
similitudes avec la catastrophe du 
Boeins 747 de Pan Am tombé en 
décembre 1988 sur le village de 
Lockerbie, en Ecosse. En 1984, le 
même vol UT 772, effectué alors 
en DC 8, avait été détruit par une 
bombe sur l'aéroport de N'Dijs- 
mens. 


Rerendications 


La responsabilité de la catastrophe 
a été revendiquée — longtemps 
après la chute de l'avion — pr plu- 
sieurs ts anonymes. À 


Londres, l'un de ceux-ci 2 1616 | 


phoné à une agence de presser 


sinon nous rappellerons le souve- 
nir des antentais à Paris en 1985 et 
1986. Le cheikh Obeid, chef inté- 
griste sud libanais, a été enlevé, en 
juillet dernier, par un commando 
israélien. 


Les services de renseignements 
bien que septiques recherchent lers 
onze passagers du νοὶ UT 772 qui 
avaient réservé, sur l’avion disparu, 
an billet Brazavile-N'Djamena. 
Deux d’entre eux ne s'étaient pas 
présenté à l'embarquement à Bra- 
Zaville. D s'agit de vérifier J'hypo- 
thèse de la d'un engin 
explosif, soit laissé à bord par l'un 
des passagers, soit confié à un 
autre passager à La dernière minute 
par une personne n'ayant pas 
embarqué. 


La fédération CGT des trans- 
ports 8, d'autre dénonc€ les 
conditions de ité des vols 
αὍΤΑ qui a allégé les fouilles et 
rss 15 δἰνσεοα ἃ pris 

l& responsabilité de supprimer ce 
é dispositif pour des raisons d'éco- 
| nomies, bien que les organisations 
| syndicales l'aient mise en garde » 
! à déclaré le CGT. 


Le suméro du « Monde » 
daté 21 septembre 1989 
aété tiré à 524 856 exemplaires 


l 

{Ριωβἐ ει) ------------------ 
| --- Social 

] La base 

i vote Duriez 


i Après 1rois semaines de grève dure, la ᾿ 


1 Direcion a finalement cédé. Bientôt 
: Les datylos auront de nouvelles 
: machines à écrire, sélectionnées parmi 
" les 63 modéles du catalogue 
; DURIEZ : Brother, Canon, Hermès, 
| IBM, Olveri, Olympia, Paresonie, 
Rank-Xerox, Sharp... 
Ι Touchées par de ielles marques. de 
ï considération de leur patron, les 
j Secrétaires ont immédiatement repris 
1 le travail, 
| EN BUREAUTIQUE ET INFOR- 
i MATIQUE, DURIEZ. C'EST 
Ë L'EVIDENCE h 
3, RUE LA BOËTIE (8°) 
᾿ TEL. : 47.42.91.49 
1} 12, BD St-GERMAIN (6) 
: TEL. : 46.33.2043 
132, BD St-GERMAIN (6°) 
TÉL. : 43.29.05.60 


j Caralogne graluil sur place Où par pose 
= 


1 
| contre 3 timbres à 2.20 F. 


| 


| 


SUR LE VIF 


poupée sur le doigt. Je 
me Suis coupés en man- 
geant un biscuit. Enfin. En 
essayant. Mier, j'accompagne 
mon amie Josée à is cantine. 
Elle empile un tas de trucs 


Τ᾽ l'air fine, moi, avec ma 


J'insiste. Je me casse un ongle. 
Je recommence avec mes dents. 
il résiste. Pas mon bridge. Je 
l'attaque au couteau. {! 
m'échappe. et je me rattrape à 
ja lame. 

Je pesse à l'infirmerie faire 
panser mes plaies et je fonce 
chez Maurice, bien décidés à 
tremper ce foutu biscuit dans 
mon café. On a tout essayé : un 
ouvre-boîtes, un tire-bouchon, 
un tournevis, un décapsuleur, un 
canif suisse. On a tapé dessus 
à coups de martesu, le biscuit, 
on l'a réduit en bouillie, la tasse, 
la soucoupe et [6 cendrier aussi. 
Pas l'emballage. 11 est sorti 
intact du Camnage. 


Un Bocing 737-400 de la 
ἧς Usair, qui 


s'est abîmé dans 
River. Au moins trois 


Arrêtez le progrès ! 


CLAUDE SARRAUTE 


J'en si mare de css luttes 
homéri pour arriver à δι 
ger un morceau de fromage 
planqué sous ia 1rompeuse 
transparence d'une enveloppe 
plus sofde, plus résistante, plus 
hermétique que les bunkers du 
mur de l'Atantique. Ces packs 


teilles bien décidées à se le gar- 
der, leur putain de jus de fruit. Et 
de ces colis rigolards — chiche 
que t'es pas cap’ de mettre la 
main sur Ce que jé t'apporte — 
baemicadés derrière des couches 


mélangeurs qui ont remplacé, 
dans les sailes d'eau. tes bons 
vieux robinets d'antan. Ces salo- 
peries qu'il faut tourner, tirer, 
pousser, va savoir, il y en a pas 
deux pareils, au risque de recs- 
voir des gictées de flotte brü- 
tante ou glacée à ta gueule si on 
a le culot de leur mettre [8 main 
à la manette | 


Mort de Pécrivain 
Max Dorian 


1 
| _ L'écrivain et journaliste Bernard 
, René Doreau, qui signait ses livres 
l sous le pseudonyme de Max 
: Dorian, est mort le 17 se, bre à 
: Newport (Rhode-Island). Ti était 
| âgé de quatre-vingt-buit ans. 
| ouvrages | ne des famill 
ou: sur les. 
motamment la feuille Du Pont de 
ΤΙ avait écrit aussi la biogra- 


| mier millionnaire américain, » 

‘ tros, 1977). Corresponiient de pilu- 
sieurs journaux français aux 
Etats-Unis, Dorian avait pris sa 
retraite à Newport] - 


| BOURSE DE PARIS 
Matinée du 21 septembre 


Electric et le out | hausse, un renversement de ten- 
connu Ἢ aillances. Un | dance s’observait jeudi. Les 
ne nt tn 
janv cn t de matin 

Breton, ΞῸ uen do κὰ τῶς. | dant juqu'à 0.16. En ce jou de 
teurs fut tombé en panne, Le pilote liquidation du terme de septem- 
avait coupé erreur le seul réac-  ὑῖς les gains sur les mois s' nt 

én arche. Il D à 3,33 Panni les hausses on 
quasuio quete morts den ren % Dose 3 res 
vingt-deux rescapés + . Epéda (+ εἰ 

2 DMC δε 4). {5 5) 


LE GUIDE DES BANQUES DE DONNEES 


BANQUES DE DONNEES 


Les meleures banques de données proessomels commerces juridiques, 


administratives, économiques. acressibl 


es par minitel et micro-ordinateur. 


HORS-SÉRIE EN VENTE DANS LES KIOSQUES DÉS LES SEPTEMBRE 


iconoclastes à une quasi- 
est aussi dévi- 


tisme de deux guerres mondiales 
dont Sigmund Freud fut Je 
témoin 


berg, Schnitzler, Klimt. 
Vienne, ce début de siècle, 
per la 


te et 
décadence, condensé d'une 


᾿ Si l’on n'est pas obligé de par- 
tager la ferveur de ceux qui vien- 


CRETE 


rencontre 

tine, Je « petit homme >, comme 
τῖσαι ses-amis des 
années 


tante », sa théorie de la sexualité 
Jui avait valu dès 1905 une hosti- 


Etre en butte à une telle suspi- 
cion n’empéchait Freud de 
tracer sa voie, αἱ soit, SOu- 
vent, son désenchantement. 
L'Tnier, ion des ν 
l'on entrevoit son 
futur, s'ouvre sur cette 

igraphe-programme due à Vi 


ble de cette 
l'on y ajoutait 
d’être ἢ Le Ép raconte ae 


Peter Crea ses A ven ne 
précaient, en moyenne que 
Freiné dans sa carri 


ἼΔ rencontre de Gaulle-Sartre 


Selon Bernard Fauconnier, le général aurait reçu le philosophe 
ea Irlande, en 1969. Une fiction vraisemblable. 


rencontre jamais 1 
J'avais dir à Staline que bientôt 
chez nous les adversaires de 
l'Etat — du gouvernement — ne 
parviendraient pas à se faire 
arrêter, il aurait pensé que je 
devensis fou. » 


Michel Contat. 
{Lire la suite page #6.) 


Du côté de chez Freud 


Le père de la psychanalyse est mort voici tout juste cinquante ans. Son appartement de Vienne et sa maison de Londres 
sont devenus musées. La ferveur d'aujourd'hui rachète Es qui fut longtemps le sien. 


en aux cffroyables que 
σαὶ 


qui les Vi 
nois après 1918, Freud fut 
contraint de sa vie 


mâchoire auquel il résiste quinze 
ans et qui Jui coûta de multiples 
et_douloureuses interventions 
chirurgicales. 


Sous la surveillance 
de la Gestapo 


ἢ ne subsiste plus grand-chose 
aujourd'hui au 19 
l'univers familier de Freud. 
Meubles, bibliothèque et 
tableaux Pont suivi à en 
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1938, où il faut reconstituer 
mentalement le bureau et le 
cabinet viennois du grand 
homme. 


les lieux à la barbe de la Ges- 
ἵδρο, qui surveillait l'immeuble. 


gue de l’inconscient pour 
l'archéologie est un rapproche- 
ment facile mais juste). 

Les photos d'Edmund Engel- 
man nous montrent aussi l’appar- 
tement privé de Freud, qui joux- 
tait son cabinet. Le décor 
victorien est celui d’un bourgeois 
conventionnel qui préférait 

au-dessus du divan de 
ses use mauvaise repro- 
duction du temple d'Abou- 


Simbel plutôt qu'un Kokoschka 
où un Schiele. Dans sa vie et ἧς 


enr 7 der hr 
aller entendre Carmen ve 
Nuit qe dit à ri 


pourtant, où 
brillaient par fie 
k 
Pour autant, Freud reste 
emblématique de son temps. Né 
1856 en Moravie, aux mar- 
ches de l’Empire austro- 
hongrois, il assista à l'Anschluss, 
qu'il salua d’un lucide « δ είς 
Austriae ». Témoin octogénaire 
de la disparition d’un monde, son 
œuvre marque une fracture 


sage 

qui, de fait, 
tion sous François-Joseph, 
annonce l'âge moderne. 

Sa fin est celle d’un stoïque 
dont l’apocalypse de 1918 
conforta la théorie de l'instinct 
de mort et qui vécut assez long- 
temps pour entrevoir l'autre apo- 
calypse, celle des années 40. 
Affaibli, malade et désormais 
célèbre, Freud refuse de quitter 
Vienne envahie par les nazis, 
dont certains l’enverraient volon- 
tiers en prison. 


Bertrand Le Gendre. 
{Lire la suite page 45.) 


LE FEUILLETON 


de Bertrand Poirot-Delpech, 
de l'hesdéesis française 


Bonheurs 


Une grande dame 

de la littérature, 
Nathalie Sarraute, 
avec Tu ne t'aimes pas, 
et une débutante, 
Françoise Bouillot, 
avec la Boue, 

réunies pour 

le dernier feuilleton 
de B. Poirot-Delpech. 
Page 42 


PHILOSOPHIE 
Un inédit 
de Sartre 


En 1948, le philosophe 
tente, contre Heidegger, 
de fonder 

une morale de la liberté. 


Page 46 


D'AUTRES 
MONDES 
par Nicole Zand 


Ghetto juif, 
ghetto 


polonais 


Un sujet brülant. 

Un catholique polonais, 
J.M. Rymkiewicz, 
s'interroge 

sur la € shoah » d'hier 
et |” « antisémitisme 
sans juifs » 
d'aujourd'hui. 

Page 48 


La chair de pierre 


ROMAN 


La "passion! d'un bâtisseur ; 
l'homme qui, 
au XVII siècle, fit Québec. 


ROBERT LAFFONT 


des livres ouverts sur la vie 
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Suède, paradis des écrivains 


Le succès du Salon de Gôteborg le confirme : 
le livre se porte bien au pays de Strindberg 


Gôteborg est une jolie petite 
ville au bord de A mer, à 
el καὶ au sud de nan 

‘est là que depuis ans 2 
lieu un Salon du livre. Du 7 au 
10 septembre, 57 000 per- 
sonnes ont visité ce Salon. 
Quand on sait que l'entrée est à 
soixante couronnes (soit 
60 F.}, que le prix du livre est 
assez é — environ 30 % de 
plus qu’en France, - un 
constat s'impose : la Suède est 
un pays où on aime le livre, où 
on lit énormément. Il faut dire 

caiste dans ce pays un sys- 
tème de bibliothèque qui 
et favorise la lec- 


thèq 

sélection achète sur épreuves 
les ouvrages que lui proposent 
les éditeurs. De quatre cents à 
mille cinq cents exemplaires 
sont ainsi vendus avant même 
la parution du livre. Les 
auteurs εἰ traducteurs perçoi- 
vent un pourcentage sur les 
prêts. C'est l'Etat qui règle ces 
droits dérivés. 

Les écrivains sont bien orga- 
nisés et savent défendre leurs 
droits Leur association, une 
sorte de syndicat avec un 
bureau élu démocratiquement, 
existe depuis 1893. Puissante, 
efficace et apolitique, elle a 
réussi à instaurer des règles et 
traditions qui protègent l'écri- 
vain. Elle a négocié avec l'asso- 
ciation des éditeurs ce qu'on 
appelle «un contrat mini- 
ταῦτὴ ». 


Le prix du livre étant libre, 
les droits d'auteur sont calculés 
sur le prix que l'éditeur consent 
au libraire. L'auteur perçoit 
27,5 % sur ce prix de vente : il 
doit payer lui-même ses cotisa- 
tions sociales. Il lui reste envi- 
τοῦ 20 # net 5% sur le 
priëtai : 

droits étrangers, droits 
Les audiovisuelle, 
etc.). 


Jen Myrdal, auteur d'une 
soixantaine d'ouvrages 


(romans, essais, reportages), 
condition de l'écrivain est plu- 
tôt bonne : « En Suède, me dit- 
il, l'efficacité de notre syndicat 
est parvenue à nous garantir 
ceci : τοὺς lex droits sont des 
droits d'auteur ! On continue 
toujours à négocier pour amé- 
liorer notre situation. Nous 
lutions par exemple en ce 
moment pour régulariser les 
différents droits en vue d'abo- 
lir définitivement les droïs 
annexes. » 

Pour Karl Otto Bonnier, 
directeur de la maison du 
méme nom, « ἐξ {ivre se porte 
Plutôt bien; 30 à 40% des 
ouvrages publiés son 1ra- 


Tel 48 87 08 21 


Vous écrivez ? Écrivez-nous! 


Imponant ecteur parsen cecherche. pour ses différentes 
Colechons, manuscrits mediis de romans, essais, récits, 
memoires. Nouvelles. poesie, Ihéälre…. 

Les ouvrages retenus feront l'obret d'un lancement 
Par presse. rächo εἰ lelevison Contrat del par l'arbcle 
49 de a ἰοὶ du 11/03/57 sur la proprele ltterare. paques 

Adressez manusçriis et CVa La Pensée Universelle - [enrreuss| 
Sernce LM 4. ru& Chartemagne 75004 Pans 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS Tee: 


duits : la langue anglaise en 


100 000 couronnes va être 
attribué certe année. Il s'agit 
du Prix August (Strindberg). 
La profession voudrait en faire 
un prix de prestige et aussi un 
best-seller, c'est-ë-dire attein- 
dre cent mille exemplaires, 
chiffre exceptionnel pour ce 
petit pays. 
Tahar Ben Jelloun. 


Des poètes français 
à Sarrebruck 


Organisé par l'Institut 
l'études françaises de l'univer- 
sité de ia Sarre, que dirige 
Jean-Louis de Rambures, une 
soirée poétique franco- 
allemande réunira sept poètes 
et leurs traducteurs sarrois : 
Marie Etienne, Bernard Noël, 
Pierre Oster, Jacques Reda, 
Jean Ristat, Jacques Roubaud, 
Bernard Vargartig avec, 
notamment, Ludwig Harig, 
l'auteur d'Une jeunesse alle- 
mande, Eugen Helmié traduc- 
teur de Queneau et de Perec. 

Cette manifestation aura 
lieu le jeudi 28 septembre au 
Kulturcafé de Sarrebruck. 
(Renseignements : Institut 
d'études françaises, Sarre- 
bruck ; tél : 19-681-36175.) 


πον ne doit rien au 
une part, parce 

les deux terribles frères so de 
souche lorraine est 


Li 
vains, d’éditeurs, de critiques. 


[BEN ! 
ELITE 


Voici enfin disponibles les Mémoires de 
l'abbé Grégoire. Rédigées sous l'Empire, 
elles Jivrent à nu la personnalité hors du 
commun de cet évéque républicain. A 
l'heure où les cendres de l'abbé Grégoire 
sont déposées auprès de celles des grands 
hommes de la Répablique, ces pages où 
héroïsme, fidélité et amour de la Liberté 
s'expriment avec une passion intense font 
réfléchir à la signification profonde de 18 
Révolution française. 


16 F. 


Editions de Santé 
19, rue Louis le Grand 75002 Paris. TéL : 47 42 86 21 


TU NE T'AIMES PAS 
de Nathalie Sarraute. 
Gellimard, 218 p., 84 F. 
LA BOUE 


de F1 ise Bouillot, 
Maren Sell, 158 p.. 92 Ε. 


VEZ-VOUS lu des 
ièces de théâtre ? 
t les premières 
scènes, on ne Com- 
prend pas bien qui est 

qui, on doit se reporter à 
Uste des 


protagonistes n’est indi- 

quée ni discernable. voix 

s'entrecroisent, que ne distin- 
ent ni leurs réactions ni 
r ton. 


On croit savoir que les 38 
Pa 


interlocuteurs se 


sent des liens, qu’ils forment 3 


un groupe soudé, d’allure 
familiale. Ils ont principale- 
ment en Commun de ne pas 
ressembler à une tierce per- 
sonne, dont ils passent 
temps ἃ caractériser les 
façons d'être différentes des 
leurs, et l'influence qu'elles 
exercent. Un « nous » s’éton- 
nant d'un « lui ». Tel est le 
thème de Tu ne t'aimes pas, 
repris de tableaux en 
tableaux, sans indication de 
lieu, à partir d’une phrase 
toute faite que nous avons 
tous utilisée sans nous deman- 
der ce qu’elle contient au 
juste. L'autre, l'absent sans 
Cesse pen par la pensée, 
aurait le don nt et res- 
plendissant . de. s'aimer lui- 

.Tout et tous, autour 
de lui, s’en trouveraient modi- 
fiés, perturbés et, au bout du 
compte, amendés. 


LR on le voit, se 
réduit à ue rien; à 
moins d'admettre avec 
l'auteur que la circulation du 
sens à travers nos paroles 
constitue la plus 
la plus captivante, des aven- 
tures. 


Déjà, dans Les Fruits d'or 
et dans Vous les entendez ?, 
Nathalie Sarraute se servait 


Cette éminence 
celle d’un « professeur » 
révéré ou d'un psy. 
Ici, le pouvoir de fascination 
de lP« Autre » procède d’une 
autofascination. Il s’est 
construit un statut et une sta- 
tue de génie. Il les exhibe, les 
im ainsi que le plaisir 
qu'ilentire. 

Souvent, le spectacle de 
relations idylliques, füt-ce 


“avec soi-même, agace. 


s'est jamais retenu d’inter- 
rompre les jeux de mains et 
de regards d'une paire 
d'amoureux, en public? Ici 
la mise en scène du contente- 
ment narcissique a eu l'effet 
contraire, un effet de 
secousse et d'en 
L'exclamation : « Vous ne 
vous aimez f»+ a mis 
branle une envie générale 
d’imiter l'autosatisfait du 
groupe. 


ETTE phrase n'est pas la 

seule que les protago- 
nistes arrachent à sa banalité 
et restituent dans sa [γᾷ 
sance ἀ᾽ ὁπάς de choc. 
D'autres lieux communs 
comme « C'est un monde! » 
ou « Me faire çe ἃ moi! » 
subissent, chemin faisant, le 
même traitement, selon une 


où importént ΕἸ : 
, OÙ peu im] t l'état- 
aile 18 me ἀς Cri 
ton ou de ci, comme 
chez Platon et certaines 


LE FEUILLETON 
de Bertrand Poirot-Delpech 


de l'icadéie françai 


Bonheurs 


méditations de Brice-Parain, 
l’élucidation continuelle de ce 
qui est dit devient Le person- 
uage principal du livre. 
Parfois, la conversation 
cesse de raviver des significa- 
tions appauvries et cherche à 
cerner nuances de sensa- 
tions n’ayant aucun nom dans 


aucune langue, ce qui, 
comme dit Change A Ως κί 
d'autre chose, « 51) tre 
aux racines mêmes de l'être. 


à la source impal de du 
sentiment ». Ces choses 
innommables sont désignées 
par images comme du 
«mou». du </lageolant ». 
du « bourbeux ». A y mettre 
le pied, on risque l'enlise- 
ment. ΠῚ est question d’un 
« grouillement de choses 


&,  fuyantes qui se cachent dans 


des trous sombres, des fentes 
humides >, et dont J’homme- 
qui-s'aime affirme, pour sa 
commodité, qu'elles le 
« ἃ». 

Un freudien de village ne 
tarderait pas à conclure de 
ces métaphores que l'inexpri- 
mable appartient au monde 
inquiétant de la femme, 
tandis que l’homme se réser- 
verait la sérénité de décréter 
le sens des choses visibles, en 
surface. Il y a de la compli- 
cité de gynécée chez les inter- 
locutrices, face à un mâle 
fort de son inaptitude à saisir 
les nuances, le non-dit. 


IN dirait, ces bavardes, des 
écolières, des gamines 
autour du coffre à jouets 
qu'est, pour elles, le vocabu- 
laire. ir elles se 
moquent du génie auto- 
Prodlemé par qui elles se pré- 
tendent éblouies. 


plus qu'à s'aimer elles-mêmes 
autant que s’adore leur 
ῃ et maître. S’il leur 

ue quelque chose, c'est 
l'audace de se préférer, 
source d’épanouissement 


contagieux. 
Ainsi résumé, Je livre En 
sembler abstrait. Il ne l'est 


demande 

étourdir avec les fiançailles 
d’une héritière du siècle der- 
nier, mieux vaut contourner 
Tu ne l'aimes pas. Mais si 
on attend de la lecture qu’elle 


nous incite et nous aide à 
décaper le vernis des mots 
courants, à les charger de 
sens, nm A rat 
provisoires, alors il faut savoir 
que Nathalie Sarraute, dont 
c’est la hantise, nous offre 
encore une fois l’occasion 
d’un tel enrichissement, d’un 
ur. 


‘EST un bonheur différent 

mais aussi indéniable que 
donne Françoise Bouillot. 
Après l'écrivain chevronné, 
une débutante pleine de pe 
messes. Françoise Bouillot, 
trente-cinq ans, signe 
aujourd'hui son deuxième 
livre (Le premier, Roman de 
Roberte, date de 1988). 


lait répandu. La Nature, les 
citadins y retournent, en 
excursion. Ils ont oublié 
qu’elle pique, qu'elle empoi- 
sonne, ΕἸ te, que les 
ir ÿ tuent leurs petits, 
que les ronces y gagnent sur 
les fleurs, que tout y marche 
à la violence, à la haine, à 
l'horreur. L'homme suit. 

La présence catholique 
jetait sur cette vie de fauves 
un semblant de douceur civi- 
lisée. C'est fini Les plâtres 


des églises de campagne 
s'écaillent derrière les portails 
clos. Le bistrot du village 
meurt ἃ τὴ τας: Le château 
ne sert plus repère pour 
l'admiration ou ia détestation. 
1j change de mains. Des 
managers bizarres s'imagi- 
sent ue vont rentabiliser ka 
terre. Les laissés-pour-compte 
du modernisme ne peuvent 
que rabâcher, verre en main. 
les vieilles affaires louches 
dont se nourrissait l'existence 
villageoise : l'enfant tombé au 
puits, le cimetière d’Alle- 
mands ; «nos histoires à 
nOUS », quoi ! 


NE honte commune ras- 
semble les survivants de 
la Boue. Inutile de révéler 


bre pages granges. 
een à PIRE le 
6 saisons, le sang 

des oïes égorgées, le cri des 
cochons qu'on assomme, 
toute cette barbarie baptisée 
sélection naturelle. 

La sel ie Same e on 
enjambe une flaque de 
pour demander son pme 
au fond d’un bocage. L'effet 
de dépaysement n'est ges 
mine 
mots les plus simpl 
le miracle de nous i 
dans un univers dont le nom 
brilisme rive gauche de la 
production romanesque 
actuelle nous avait fait 


d'une certaine honte aux 
: «C'est us c'est sa 


ombre 

sement de l'été dehors, qui 
jette les servantes bras en 
croix sur les meules, qui fait 
s'allonger des hommes sous 
d'autres, dans la poussière de 
blé. C'est de là que jaillissent 
les rats, ee leurs yeux 
rouges et queue intermi- 
nable et chauve... » 

Une voix est en train de se 


regis! me nu, 

la lignée de Béatrix Beck. S'il 
fallait rap er en raison 
Françoise ot de Natha- 
lie Sarraute, on pi évo- 


seconde le dramaturge des 
faux-semblants. Mais, plus 
naturellement, il y a du plai- 
sir à réunir une très grande 
dame de la littérature et une 
débutante, dont la même pas- 
sion du mot juste fait notre 
joie. 


COPLITIITILI IEEE TETE LIT ITTT EE TITI TE IE T1 72] 


Justifier une consécration et hasarder une découverte, sous 


Le signe du même bonheur de lecture : c'est une manière de 


récapituler ce qui m'a toujours animé, comme critique. 
Ce Jeuilleton est en effet le dernier. Vo 


le Ῥομνοῖν des 
mots : tant que la décision était « dans l'air », l'affectif en . 
semblait absent. De l'annoncer noir sur blanc en dégage. 


l'émotion, comme le fait d'apprendre un deuil aux amis 


relance les larmes. On ne met 


ans d'une certaine tâche ; et quelle tâche ! 


Plus de cent livres reçus 


di semaine, une dizaine 


d'entre eux lus, deux ou trois épluchés crayon en main, au 


total des milliers por dévorés et de ÿ es rivées à 

des textes, id ke "ἐκεῖ 

Fes per de huit Cned articles liés, l'équivalent 
Non, je n'ai perdu l'appétit pur autant ! Un ivre 


τπαίσάροῖ Τοὶς us penser et rêver, il dé, 


et de 


Ἶ i Mi 
iture donne envie de démontrer qu'ell ire © : 
- traverser les arts d'expression, les nr ΕΣ frames, τ, Les 
chaque 


mentalités, les J'essaierai 
FERA UT sp essaierai de le prouver 


Un réseau de sympathies 
lecture mème s'était tissé ici, 


issantes et secrètes comme la 
autour de + Seigneur le Mot ». 


entre auteurs, éditeurs, libraires et lecteurs. À eux ious, aux 
derniers notamment, je dis merci de tout cœur. -- B.P.D. 


NDLR : à partir du 28 
Jus septembre {ls Monde daté du 29 sep- 


tembrel, le 


EE 


par Michel 


fin sans Peine à dix-sept 


CET 
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Jack-Alain Léger 


rie de «biographies roman- 


Il 2_tonché à tous les >». On aurait cru toute 
guuss trois. ἴοι ἜΗΝ nom ; ἄς biographie, fût-elle cuirassée de 
'anteur, sept. fois itèur, ἰδὲ qui 20 cétts tonalité polémique. ΤῊ do ἐνὶ notes et lestée de citations, tenait 
comme Ἴ5 sons cmt On seccvein demeure Que son voyage ἃ Mon auprès d'un - EME mouse ἀξ ie ἢ pes souvent, lequel 
re den roman prendra ver ami allemand, séduisante figure : 
l'avait Inissé, il y ἃ deux ;.nirts Sons en opéras. ravaude, raccommode οἱ coud 
: un gros roman, Wanderveg (1). Pré mi δὰ ἃ eue po ee rec ai sul | bout ἃ bout anecdote δ ma 
| . Ïl se pourrait même que 
L exercice bio, ἦ gagne à 
s’avouer su! et à renoncer à 


É 

Ἐ 

in 
'ÊRE 


Pr nn 
or de l'Opéra côtoyaient À 3 
: barie, jui avaït ouvert les portes Loge ed Je 
PRO aujourd’h romancées ». Π a 
28: ΣΕΕΓΟΝΥΘῚ. ui, fallu ce titre disgracienx εἰ le 
= dans une nouvelle maïson, plus mot «homme» Four dist 
5 que jamais aux prises avec Ini- Fouvrage de la multitude des 
même, ressassant son déchire- biographies «0on , 
ga Ἧ ses malheurs passés, écrivant, en l'art pour déclarer l'ouvrage 
ns = outre, le livre qu'il nous donne à per telle 
# Ἧτο οἱ sur lequel il s'interroge. Il  - it tel 
de see précédents sutportraits,  : décrit ? Et Jules II? Et 
rose, conique en bien ves 
LE καὶ dans l'a ] Frédéric Rey ἃ mêlé trois 
br ion motifs us motifs sopentiel ῃ tr 
É et ue tout τ 
SRE Em e 3 
ΜΠ £ ceur de vivre dans un monde des Heux, « Eee 
dont élle d£nonce la grossièreté, de genre. Des bords de l'Arno 


L bres>. ee US 
: UP der τῆν ie où Le 
Σ Quintet : uentés, ceux 
4 ä mercenaires 56 baignent sans 
κι δὲ solo , où la débauche se dissi- 
» ἔς τς ᾿ mule dans les vestiges des 
‘Le livre sc présente d’abord τ iaux, où les 
comme un spectacle, bien situé, sa phrme, Il en conte les impaya- x rappel Fans é les plus mâles s’exhibent dans 
bien daté.-Le rideau s'ouvre sur bles et impitoyables joutes. C'est Souvenirs de l'enfance, des. Jacqueline Piatier,  Pénombre. ᾿ 
une demeure cossue, en. Cham- la partie la plus drôle et la pins amours tourmentées puis subli- Ce n'est pas à la Renaissance 
“  pasne, per une belle soirée de fine du livre: Dans d'autres . Mé5 Pour une femme, la 4 que l'on 
Pet dernier. Cinq amis Ont scènes rendues sur lo vif, quoi- cinéaste ici présente. (1) Grand prix des Jectrices de vente donnee mes σὴ 
décidé de passer leurs vacances que l'écrivain se les rem£more au. L'œuvre tournoie, Elle. autre, païennc scabreuse. 


Ù 
ê 
f 
BA 
; 
: 
᾿ 
À 


d'Alain Monvotsin, 
éd. Jacqueline Chambon 
457p,75F : 


Eau diruetiien ann 1e Les ᾿Ξ 
de FREUD, est-elle encore incontournable ἔξ. 

PSYCHOLOGIES, le magazine qui s'intéresse à ce ΙΝ 

Rya ttes ἐπὶ PREUD à con mere Ἢ 
Soie ἐρεῖς τι μας δ ane à 


mes Septembre 1969 - En nt né votre marchand de jar " 


Michel-Ange 
en démon 


“A 
Ἶ | panplétaire de charme | 
᾿ | Ὁ Frédérie Rey ἃ écrit « sa » vie dn peintre. 
Une machine dé guerre contre Je monde Un regard neuf et sombre 
pour une déclaration d'amour du beau 
LE SIÈCLE DES LUMIÈRES L'HOMME MICHEL-ANGE nt ΞΞ 
‘Jack-Alain Légor est πὴ. ΤΙ existe, paraît-il, mme catépo- ἘΞ à 


Feet Squrs panees € et ee 


sournois dès qu'un artiste 
menace sa gloire. C'est, par 
excellence, le grand peintre 
méchant 


Me. ©egr parce qu a νέες 
période 


lecture de celle 
es et crue - 
noces du paganisme et 

Et si Rey dépeint 
Savonarole et ses Zélateurs 
comme de sinistres imbéciles 


(1) Le Monde dmé du 9-10 juillet. 


Utilisez votre Macintosh 
ÈS à 100 % 
RS de ses capacités 


Formation et conseil en 


micro-edition et infographie. 
Impression laser en libre service. 
Transcodage IBM: "Macintosh 


LASERMARK 
48 bd Richard Lenor 75011 Paris 
Tél : 48 06 84 01 
Lun - Ven 9.00-18.30 Sam 14.00-18.00 


τὐσιεμναλήβζεοις τς, οἰπρραα, ἀξ. τος 


44 Le Monde Φ Vendredi 22 septembre 1989 00e 


————— 


L'AMOUREUX 
MALGRE LUI 

de Benoît Duteurtre, 
Gallimard, 

Coll. « L'infini », 
164 p., 88 F. 


Pour son troisième roman 
l'Amoureux melgré Νὴ, Benoît 
Duteurtre, vingt-neuf ans, 
s'est placé sous la signe du 
Vottaire de Candide : « Hélas, 
dit Candide, je l'ai connu cet 
amour, ce souverain des 


médiocrité, quelle est la 
recette pour survivre ? 
L'emour, bien sûr. 

Alors, ἢ va essayer, ca nar- 
rateur chermant jeune 
homme, qui n'est pas 8 priori 
hostile à l'amour mais qui 
n'arrive pes à s'intéresser à 
« quelques frottements de 
chair ». {| va «connaître LA 
femme 2, sept femmes même, 
pour tenter de « guérir ». Puis 
ἢ « essaiera » un homme, lors- 
que, enfin, il croire avoir 
découvert _« l’épouvantable 
vérité » : Si je n'aimais pas les 


tion, pas d'hypothèse plus 
ciaire, plus saisissant. » Elé- 
mentsire, my dear…, puisqu'il 


LES PETITS MENSONGES 
de Régine Michel, 
Le Pré aux Clercs. 
210 p., 89 F. 


Guy, le héros des Patits 
Mensonges de Régine Michel, 


York pour filmer la ville. 
Quelle originalité ! 


Dans ce New-York que 
Régine Michal sait évoquer 
avec justesse et délicatesse, 
sans se croire tenue à l'excès 
de lyrisme ou de détestation 
dont les Européens font trap 
souvent usage, on sait 
d'emblée que Guy va perdre. 
{ n'est jemais là où ἢ faut et il 
Joue faux, 

Ce que Guy découvre, ce 
n'est même pas (8 face 
cachée de la « grosse 
pommes, colle de {a vrais vio- 
lence, des quartiers sinistrés 
où l'on peut mourir pour quel- 
ques dollars. I! s’installe dans 
le New-York de ceux qui vivo- 
tent, condamnés à la précarité 
et à uns unique obsession : le 
désir de rester dans ce feu où 
les folies ot les désastres 


AU Fil DES LECTURES 
par Josyane Sarionean 


Une comédie poétique 


feut absolument, sous peine 
d'anormalité radicale, avoir 
envie, sinon d'amour, du 
moins de saxs. 

Benoît Duteurtre tient, sans 
une fausse note, la ligne 
mélodique de sa comédie 
Hégère et poétique. Son style 
est suffisamment alerte et 
maîtrisé, son héros a assez da 
naïveté et de foke candidae, 
pour que jamais l'humour ne 
toume à l'effet comique, ni 
que l'esprit de Sérieux pointe 
le bout ds son nez. Le jeune 
pianiste ss force à s'intéresser 
à ce que le hasard met sur sa 
route : Violetta, qui veut sim- 
plement « baiser » ; Caroline, 
fa petite bourgeoise, qui prend 
des leçons de piano en révant 
de renverser, un jour, ls pro- 
fesseur sur son lit; Lii, La 
cantatrica à la voix aigre, qui 
sa rêve en Maria Callas et tra- 
vaille en cachette, à mi- 
temps, dans une administra- 
tion ; Claire, qui aimeraît jouer 
à la mère incestususe ; Esther 
et son insupportable petit gar- 
çon, Charlemagne, qu'elle 

Quelques autres encore, 
dent {s fameux David, jusqu'à 
ce qu'enfin paraisse, par des 
détours inattendus, celle 
qu'on attendait : Cathy, la 
psychanalyste. À partir d’elie 


nier sourire ironique et, peut- 
être, üne première 


Un perdant à New-York 


habite à Staten Island, le 
que l'on peut rejoin- 


sf 
Ἐξ 


a 
ΠῚ 
ΠΗ 


ie 
ge 
Ι 


réussite que Guy n'aura 
jamais. On ne sait ce qui 


rer ce projet. Peut-être sim- 
plement le désir de l'humilier. 
Guy, décidément, n'est pas 


l'autre côté de l'Atlantique, ἢ 
n'était pas meilleur.) Sans 
vouloir briser le suspense, on 
peut gager que New-York le 
tuera. Maïs de quelle 
manière ὃ faut sans douts 
lui faire confisnce sur un 
point: son aptitude à man- 
quer aussi sa sortie. 


Du danger d'écrire 


elle, on se met à croire à ce 
romen, la Jeune Fille de la 
maison, dont elle ne dit pour- 
tant pas grand-chose de 
précis. sinon qu'il était un 


prend toute la place, le 
manuscrit: Chasse un mari, 


remplace les enfants qu'on 
n'aura pas, s'efface devant je 


sante fable, qui devrait 
s'appeler Du danger d'écrire. 


Avec Merise Marty et son 
manuscrit, on passe un 


ROMANS 


L'ascétisme sensuel de Patrick Drevet 


Un adolescent face an désir, dans le trouble | 
de cet incertain passage qui mène à la maturité 


ἷ, rons italiens au fond d’une lieu où l'adolescent sera « lu jus- 


UNE CHAMBRE sinon du moins de la 2 à 
DAS LS BORS Dee P EL apparence une τρεειέρν Juromieune où par que dam τοὶ profondeurs fe 
de Patrick Drevet fois rejointe, peut-on l’affranchir viennent, lointains, les Pins rem er 


li À .90F. τ ainsi l'insurrection algérienne. Le L 
Gallimard, 266 p.. 90 De πα δ᾿ Mur σι posé sur lequel se déta- Tui ». 
« Le jeune garçon dont le per de tout ce qui n'est pas Son Che, pour David, [5 FES ἐξ ZI Jui est échu de vivre à 

ἐ ? Γαῖοδ, ὍΛΟΝ TA Τογάα ἀξ ἴα κίε, Ἔϑαι état ras 

mière ligne du roman de Patrick sombre et taciturne. L'aimanté Le our battre qu'à proportion 
Drevet — le sixième, — Une , Dans Je précédent roman de tion est immédiats. À La Fois pré E Éoriements dons il devine 
chambre dans les bois, dessine Patrick Drevet, le Visiteur cise, exclusive pour Quitte agisé fe cœur des quires. » 
exactement l’espace littéraire hasard («ἰο Monde de free la personne qui l'exerce, et Là Patrick Drevet sait magnifique- 
que l'écrivain nous p du 2 octobre 1 1): Tignes terminée, encore confuse κα στὴν ment décrire ce passage troublé, 
d'arpenter à ses côtés. Elle Op enfermée βοὰν δι sa nature, Eu contrepoint, incertain, qui mène Βαχ pre- 
contient tons les thèmes de sa Ceftaine convention homo-  rance réciproque de William et rmières marches de la maturité, 
matière romanesque : la nature sexuelle — l'attirance sensuelle de la mère de David, décrite 4 colinde εἰ ce “saisisse 
de l’attirance amoureuse; Jun professeur pour _. jeune avec une grande _pudeur er ment inexplicable de tout 
l'obsession : le regard enfin, qui élève, — alourdissait le propos, vérité, propose une image l'être» dans les prémices d'un 
découpe dans la réalité une Masquait ces questions. ae rente, adulte, du désir. épanchement affectif et sensuel. 
forme charnelle pour l’ordonner ben sont, ici, portées « Longtemps le réel reste let- 
À cette obsession. s tre morte pour un être, et puis, 
: lisme et de la facile anecdote τ ὌΡΗ nous 

On pourrait même pousser a : jour, il s'incarne dans un 4 
l'analyse un peu plus loin. Drevet croque. Questions een per ea qui éveille soudain 1oute qu'elle nous permet de nom- 
n'écrit pas: «Le jeune garçon ἔπτη esp Poe la puissance des sens et de la mer. » Tout l'art de Drevet est 
qui me hante », mais: « dont le pra littéraire conscience.» Adoptant le point paper br ἢ 
rSonnage me hante », comme de vue de l'adolescent, transpo- accepte, revendi- 
po sant en Jui son propre trouble, que cette dépossession ; art de la 


pour mieux souligner à la fois la se : 
distance que l'écriture impose ᾿ Drevet parvient ἃ reudre extré- fascination traduite en mots, en 
d'avec l'objet qu’elle se danne, et L'enfance mement sensible cette zone Lire Label qu 
la limite de cette hantise, atta- d’'incertinde désir, suivant Cherche intermineblement à en 
chée à une pure apparence, à ce comme ane légende ses méandres singuliers, cherche Re Le 
« personnage » lÜttérairement à se dire à lui-même. « Nous por- présen +6 de Le relief Le 


composé pour y répondre. Le personnage central d'Une tons en nous notre enfance : On, 58. SU 
chambre dans les bois est un comme une légende.» L'âge pension dass le temps iraaginaire 


transpa- κ᾿ 
rence et dans l'effort obstiné, adolescent, David, qui se adulte nous invite à déchiffrer du récit. 
obsédé, du regard, atteindre retrouve « pour un bref séjour» cette légende, à confronter le 
cette pure apparence, la toucher, 80 milieu d’une équipe de bûche- désir au réel, à parvenir enfin au 


Eee ET VLC. tr? 


Le. 


AUS HOCCACT., pur 


τ See 


a Certains de ses disciples, pins 
᾿ ς insolents et donc plus ἢ 
voyants jte τ d'autres, avaient 
surnommé le Bouddha 
parable dompteur des êtres mal 
apprivoisés ». Lacan, à sa 
manière, était 


ἜΧΟΝ τς k Rs 

ἢ : ] d Pierre Rey: on romancier conscient 
: ᾿ | des ruses de l'écriture. 
tainement une plus. grande 
encore d’y résister. 


PR A en 


Presses Pocket lance “Lire et Voir les Clas- 
siques. la nouvelle collection de poche qui 
foi aimer et comprendre la Kttérature. 

Les grands textes classiques. De La Princesse 
de Clèves à Candide, des Liaisons Dangereuses à 
Eugénie Grander, du Horla à La Chartreuse de Parme, 
Ὡς sont autant d'étapes dans 
l'histoire de la livérature. | 


éièves er 
les étudiants 


ont souvent 


“en eux autre 


chose qu'un de- É 


voir, une obligation. 
Avec sa nouvelle 

: “Lire er Voir les Classiques: Fast en 
poche, une façon originale d'aborder ces grands textes. 

= Renouant avec L tradition des livres illustrés des 


- XVII et XEX' siècles, Presses Pocket alle le texte et 
᾿ l'image grâce à un cahier iconographique de 16 pages en 

di, κηκαπτέ χα σξῆιτε 8. ἕντε. Ce Abe Hi” 
: l'imagination (ec aide la lecture) avec des gravures d'épo- - 
Fa ques, des tableaux, des images d'adaprations θάλπος 


Collecaon Lire ct Voir les 


LIVRES 
ESSAIS 


ou noie ΤΙ permet d'entrer plus facile- 
ment dans l'œuvre, de mieux la siruer dansson contexte. 

Dans chaque volume, outre le cextc intégral, le 
lccteur trouvera une présentation simple οἵ accessible 
de l'œuvre rédigée par un universitaire. Les notes expli- 
catives sont situés non pas à la fin de l'ouvrage mais 


Εἰ Documents en bas de pa- 


et "témoignages enrichit 


" ᾿ "et complète la lecture. 
Parmi ke] premières parütions de la Collection 
“Lire er Voir les Classiques”: La Princesse de Clèves, 
Le Horla, La Chartreuse de Parme, Candide, None 
Dame de Paris, Eugénie Grandet, Les Fleurs du Mal, 
Cyrao de Bergerac, La Mare au Diable, Trois Contes, 
L’Education Sentimentalc, Fables de La Fouraine. 


Apartir de 20F: le prix d'une édition de 
des clnssiques qui con sont plus que des classiques. 


© DÉES 


᾿ " CE Pierre Rey et l’incomparable dompteur 


Dix ans en analyse chez Lacan 
note δου δι λυ 


tard le Grec, la Veuve, Palm 
Beach, Sunset... 


propre oraisan, funèbre : « 
lement, at. n'ai été bon qu'à 


ges. Enfin, 


un dossier 


non sculc- 


ment litté- 


pocle, 


Classique ᾿ς, 
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PSYCHOLOGIE EN MIETTES 
par Roland Jaccard 


Signé Sigmund 


Quatre études (celles 
d'André Haynal, de Judith 


A signaler ς 
de Laurence Paton ef 
Liobregat, Freud prénom Mar- 


L’inconscient à l’heure 


de la peretroile 


{Suite de la page #I.} 
Pour qu'il parte, il faut l'insis- 
tance de son ami et biographe 
Ernest Jones, qui a des rotations 
au Foreign Office, et une démar- 
che, avec l'accord de Roosevelt 
lui-même, du ἷ 


πές 
que », ou le prince 
Rodo! phe, qui se suicida à 
Ma; avec sa maîtresse, en 
joe le même Bettel 
ΙΝ 

intense ». 


un «conflit æœdipien 
Un film de 1938, 
le musée de ETS ed 


sn ee nason ie eue 
Freud a quatre-vingt-deux ans. 
met la ἧ touche à son 


Freud ἢ bien τ qu'il revendique, au 
ei de son ne 

ᾳ ne ΜΗ », ÿ sape 

Egg em Pr croyance 


ra ὁ historiens sur lesquels 
s'appuie pour pousser sa 

Reis ne valent pas 
grand-chose, mais, comme le 


déliver les juifs ἐν corset d’une 
religion souvent oppressante ct 
qu’il assimile, de mi 


que les 
autres religions, à une 
Pour libérer lez 


Avant de mettre ses pas 
dans ceux de de Froud à Vienne et 
à Londres, on consul 

® La Ve σὲ Faro de δῷ. 
mund Freud, d'Ernest 
{trois tomes). PUF, 1969, 870 
et 1972 

© La Maison de Freud. 
Berggasse 19, Vienne. Photo- 
graphies d' 


Le Seuil, 1987. 
.® Sigmund Freud, lieux, 


visages, objets. 
per Era end, Lucie Freud et 


Εἰ 
Ὀοιπρίαχϑ et Gallimard, 1979. 
® Vienne ( 1950. 858 
dneden de Jean Clair. Écttons 
P 
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LIVRES φ IDÉES 


VÉRITÉ ET EXISTENCE 

de Jean-Paul Sartre, 

texte établi et annoté 

Par Arlette Elkaïm-Sortre, 
Gallimard, 156 p., 92F. 


En vente à dr 
du 26 pl arts 


Le Morale de Sartre est une 
histoire à suspense, ce qui cadre 
après tout avec une conception 
de l'Histoire en suspens, en per- 
pétuel sursis. S'il n'y à pas de fin 
de l'Histoire, pas d'Histoire 
achevée qui permettrait de pren- 
dre sur l'Histoire en train fête 
faite le point de vue de la vérité 

historique ultime, il est impossi- 
ble d'établir une morale sur des 
valeurs Et si la 

recherche morale est liée à 
action dans l'Histoire, elle se 

conçoit difficilement dans un 
traité achevé, un livre de 
Morale, 


tre lorsque, après avoir promis 
une Morale à la fin de 'Etre et 
le Néant, il entreprend de la 
rédiger en 1947-1948 et com- 
mence pour cela à penser au fil 
de la plume dans de gros cahiers 
noirs, au nombre er pe 


selon son 

Sun eee qui dé publiés τὰ 
1983 par les soins d'Arlette 
Elkaïm-Sartre. Arlette Elkaïm 
qui, depuis en a découvert un, 
non entièrement rempli, “ς 
publie à présent sous le titre 
Vérité et existence. 


« J'ai pris ce monde 
sur mes épenles.. » 


En 1948, Sartre, en plein tra- 
vail sur sa Morale, lit la confé- 
rence du Heidegger De l'essence 
de la vérité, qui le frappe. On 
peut supposer qu'il ouvre mr à 
un nouveau cahier, afin, en quel- 


guerre, de «prendre position » 


Politiquement, il s'est expli- 
qué dès 1944, en déclarant que 
le fait qu Heidegger était nazi 
prouve qu'il n’a pas oh caractère, 
mais n’invalide pas sa philoso- 
phie, et que c'est File qu'il τοδὶ 
de discuter. Cette discussion, il 
l'avait nés dans l'Etre et le 
Néant, où la théorie de l’être- 
pour-la-mort d’Heidegger est 
contestée per, la démonstration 
que la mort n'existe pas pour le 
Pour-soi et que ce que Celui-ci 


peut et doit assumer, C'est sa 
«situation», dont la finitude 


et en l'assumant. Rappelons-nous 
Frantz des Seguestrés d'Altona : 
«J'ai pris ce monde sur mes 
épaules, et j'ai dit : j'en répon- 
drai. En ce jour et pour tou 
jours, » Ce qui est exactement 
ce qu'Heidegger n'a jamais 
πὶ faire. 


sou avoir ΠΟΤ dans les 
Temps modernes plusieurs 
textes mettant en discussion le 


d'Heidegger et sa philosophie, 

notamment l'article, décisif, 

d'Eric Weil, en 1948 (1), avec 
blemen! 


P: 
que de la raison dialectique, qui 
règle en même temps La question 
Marx : « Toute Philosophie gui 
subordonne 1 ken à l'Autre 
l'homme, 
idéalisme existentialiste ou 


EUR haine di 
Fine À ΤΗΝ εοίγε τα l'a prouvé # 


cas. 


. fondamentalement, la 


De Gaulle et Sartre 


{Suite de Ja page 41.) 


arpen 
veut donc parler avec ce fou, 
Topposant abeolu, l'esprit 
toujours nie. Cry rl an 
de sens du devoir qu’on lui en 
suppose d'ordinaire, accepte 
parce qu’il pense pouvoir sauver 
quelque chose, ἀργὸ quoi il 
pourra finir son Flaubert en 
paix 

Sauver quai ? La France, du 


terrorisme. Ilan seutr qhez où 
tains de ses jeunes camarades de 
combat, un désir de 


. « a mange de 
Jemmes, ici », remarque le 
popbe: El pénAral répond Προς 
er ha 30-60 ali ma Sa I muse 
années : « ἐ 
quelqu'un pour achever digne. 
ment cette décennie. Le sommet 
du triangle dont nous formons 
la base : Brigitte Bardot, » Mais 
il a un souci plus teraudant : la 
Rs ἜΣ sans or autre 
pensée, il n’y aura pas de siècle 
Et si c'était Sartre qui 
forgeait, cette pensée ? Il n'en 
est pas sûr, Sartre non plus. Ils 
savent l’un et l’autre que, d'une 


Les 
lihéraire et bônéficieront d'une 


ÉDITEUR en quête d'AUTEURS 
Pour ses nouvelles collections important éditeur parisien recherche 
MANUSCAITS INÉDITS - Romans - Nouveiles - Essais -Poèsie- Théâtre 


CUvrEs nées seront publiées et diffusées après 
d'un contrat régi par l'article 49 de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété 


vérhable promotion 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Vos manuscris $Qn! à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEURS 
17. rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél.: 


cextaine façon, ils sont les der- 
iliers. 


« Bientôt, nos camps seront 
mélés dans une masse i 


rendu : « Continuez. 
Continuez à fasciner et à vous 
faire le toutes les 


révoltes. Vous ne le faites pas si 
mal. Vous connaissez le néant, 
son aile vous a frôlé, vous savez 
Jouer avec le vide et l'abîme. 
Mais je vous en prie, Sartre, au 
nom de ce qui s'achève, veillez 
au grain Vous êtes un des seuls 


RTS 


MC 


établissement 


auprès de tous les médias: 


1) 47 80 1108 


PHILOSOPHIE 


La vérité selon Sartre 


Un inédit de 1948 dans lequel le philosophe tente, contre Heidegger, 
de fonder ane morale de la liberté 


liberté, Et l'essence de la liberté 
est l'ouverture à l'étant tel qu'il 


usse l’homme à l’errance. 
l'acceptation résolue de ce 
mystère, donc la pensée de 
la philo 
dévoiler ie 


l'Etre. La vérité est alors l’'Uni- 
que dissimulé de l’hi 


est conveau d” 


le problème que pose Sartre 
d'emblée est celui-ci : toute doc- 
trine de la conversion risque fort 
d'être un a-historisme et toute 
doctrine de l'historicité risque 
fort d'être un amoralisme. Il 
reprend donc la question de le 
THE Δ οὐ Heidegger avait pré- 
tendu le par un saut 


dépasser 
dans l'ouverture à Etre. C'est 


absolu-sujet 
f'autre si d’abord je le Iui 
» Ce di ze 


vérité, illumine 7e 


À ἃ croisée 
de ses propres chemins 


Se pose alors la question de La 
fin de l'Histoire : s’il y a une der- 
nière génération Qui sair fa 

ité, toute notre recherche est 
tâtonnement aveugle ; ; si, au 


l'extrapoler à Dieu ou à le 
Science, la vérité qui se révèle 


qui se temporalise, qui sc véri- 
fie. Un exemple & contrario, 
développé comme souvent chez 
Sartre d’une done 
romanesque, mi ique, 
celui de ie jeune comédienne qui 
ne veut pas aller consulter un 
médecin pour savoir si elle est 
véritablement atteinte de la 
tuberculose qu sie craint 
d'avoir, montre que La té et 
l'ignorance volontaire ont le 
même fondement : la liberté 
comme dévoilement, à à cela près 
que l'ignorance consiste à se 
mettre entre les mains du 
basard, autrement dit à se 


eu appeler au Destin, 
est mauvaise fai; alors que 
vérité implique l'action véri- 
ficatrice. 

Mais « qu'a donc l'Etre en soi 


Le roman de leur vie 


La correspondance Sartre-Beauvoir est désormais à la Bibliothèque 
nationale : un document littéraire fascinant. 


Sartre, Beauvoir, les cher- 
Cheurs aussi et, ἃ travers ceux-ci, 
le public devront beaucoup de 
reconnaissance à Mo Mauri- 
cette Berne, conservateur au 
département des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale, + à 


budget à laquelle il incombe de 
se prononcer sur les dations 
d'œuvres d'intérêt patrimonial 
offertes en paiement de droits de 
l'important ensemble 
de manuscrits de ces deux 
auteurs parmi 
tants du siècle aurait été dispersé 
chez des collectionneurs 


serait, comme beaucoup 


(cinq carnets, grande 
inédits) de Simone de Beauvoir 


-et par ses lettres à Sartre, qui 


avaient tant manqué dans les 
deux volumes Letres au Castor 


tion pour «les anires», encore 
vivantes, ou leur famille, c'était 


fausser Le portrait de Sartre qui 

ressortait de ces lettres. Ii faudra 

des probablement, pour 

qu’une édition complète et 
ἡ: cette 


qui demandere 


encore à être complétée par les 
lettres aux « autres » et aussi à La 
mère de Sartre pour que le 
«roman» soit Complet — car 
c’est bien d’un nœud de relations 
très romanesques qu'il s’agit, 
comme Sartre s'en avise claire- 
ment, — révèle que Sartre s'est 
en quelque sorte puni de ses 
mensonges en s’empêchant 
d'écrire le romen vrai de sa vie 
affective, ce qui 8 laissé les Che- 
mins de la liberté se perdre dans 


tiles stratégies de séduction 
à une volonté constante 
d'anthenticité, se trouve dans les 
lettres, qui n'atteignent sans 
doute pas le statut d'œuvre mais 
constituent l'un des plus fasci- 
zants documents littéraires, tout 
à fait unique en son genre, dès 
lors qu’on peut lire les réponses. 


MC 


du Livradois £ 


Texies recueils por 
Henri POURRAT 


16 x 22. 468 poges, 9ό di. 
230 FF 


Maisonneuve ἃ Larose 


τὰν 


« La réalité 
h , en décou- 
vrant l'Etre, découvre son 
délaissement au sein de {ἢ 

main » Elle peut tenter l'oubli, 
mais vainement, Car la structure 
fondamentale du mande c'est la 


pascalienne : 


ιν quoi 
oppose l'a: attitude de La générosité 
qui est de « jeter La vérité aux 
autres pour qu'elle devienne 
infinie dans la mesure où elle 
Loge ob La ne ainsi 
exige l'ignorance du destin que 
le monde réserve à l'entreprise 
humaine. « L'homme est 
l'ouvrier d'une vérité que nul ne 
cormaîtra jamais. » 


qués sur l'acte du créateur, 
<une morale d'écrivain ». 
entreprise consistera ensuite 

essayer de lier morale et politi- 
que, maïs il ne publiera pas non 
rh rem ἀξ τον 


cette philosophie morale de 
facon. Et finalement c’est dans 


1) Eric We pu 
D EE ra 
er δὸς πεν τα νοις 


Une nouvelle 
biographie 


Aux Etats-Unis vient de 


pordu son « autorisation 3, 
mais où le biographe, en 
revanche, s'implique forte- 
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LA DERNIÈRE GARE 
Umschi 
Ir Fe 


Robert Laffors, coll. « Pavillons » 
295 .,95 Ὁ. 


ANS le monde, il n'y a 


Plus de juifs. Ce peuple 
ζ n'exist e pas, ce peuple 
n'exist » Cette 


man en conclusion du terrible livre du 
Polonais J.M. Rymkiewiez Umschlag- 
plat: (la Dernière Gare), laisse un 
goût de cendre. Publié il y a deux ans 
en polonais aux éditions Kulturs par les 
Polonais de France, le livre qui sort 
chez Robert Laffont est, étrangement, 
d'une brûlante actualité. En effet, dans 
L prose d'aujourd'hui, où l'affaire du 
d'Auschwitz 


compta avant 1939 jusqu'à dix pour 
cent de juifs et où survivent quelques 
milliers. dont un pourcentage impor- 
tant sont convertis — la permanence 
d’un «antisémitisme sans juifs» reste 
un phénomène encombrant (1). 

« Pendant très longtemps j'ai recher- 
ché le plan d'Umschlagplaiz », com 


gbetto de Varsovie et son ombilic, 
Umschlagplatz, la « place du Transbor- 
dement» contiguë à la gare de mar- 
chandises, d’où partirent vers les camps 
de la mort, lors de la « grande liquida- 
tion » de 1942, 310 000 juifs. « C'est là 
que l'histoire des juifs polonais a pris 
fin ou plus exactement qu'elle s'est 
immobilisée. » 


ΟΥ̓. né à Varsovie en 1935, l'auteur, 
ur auteur dramatique, 
te, romancier, avait sept ans en 

1942: à l'aide des souvenirs qu’il tente 
de faire remonter à la conscience claire, 
des Ï de sa famille, de ses 
amis, de sa femme juive, de survivants 
et des morts, il se livre à La reconstitu- 
tion de l'Histoire avec une minutie, un 


muette de mesures apparemment 


AE. 


D'AUTRES MONDES 


légales, normales : 
l'ordre donné aux 
juifs par le gouver- 
neur de Varsovie de 
vivre dans le « quar- 
tier juif»; ceux qui 
habitent en dehors 
du périmètre du 
quartier doivent y 
déménager avec un 
baluchon avant le 
31 octobre 1940. 
Ghetto surpeuplé, 
menacé 


« rampes » 
vers les cham 

gaz de Treblinka 8 ὃ 
déclenchées le 


par Nicole Zand 


39 
eld 


le salon berlinois 


22 juillet 1942. S ὦ d'une en Mers 
[ες Polorai juive de l'isoubli 
Se Ghettojui, 2% 
on ne peut 5’ ᾿ à 
= ï du Ft du Livre 
cher — même si on ? de Nantes 1988). 


sait que c'est Jà la 
répétition du 
racisme — de les sus- 
pecter tous. Et plus 
encore ceux qui font 
état de Jeur mau- 

vaise conscience. On ne peut pas voir 
aujourd'hri les horribles immeubles 
construits sur l'emplacement des rues 
Mila, Smocza, Niska, ou bien le 
<monument aux morts du ghetto» 
régulièrement menacé de destruction, 
sans se demander comment il se fait 
que tous ses habitants ont disparu et 
que seuls restent les albums de photos. 
« Ainsi, une personne ayant habité pen- 
dant la période de la grande liquida- 
tion rue Grzybowska, entre La rue Wro- 
nia et la rue Zelazna, raconte-t-elle, 
qu'elle pouvait de sa fenêtre voir le 
petit ghetto, des enfants juifs se glis- 
sara sous les fils de fer pour se rendre 
du côté aryen, les Letions en uniforme 
noir marchant le long de ces barbelés 
et faisant la chasse à ces enfants. (...} 
Cette personne, qui α aujourd'hui la 
soixantaine passée, est aujourd'hui ce 
qu'elle est par ce qu'elle a vu ce qu'elle 
ἄνω.» 


ghetto nan 


cinq ans après, sa recherche d'un temps 
perdu : souvenirs d'Otwock, une si 
charmante petite station de vacances 
proche de Varsovie au bord de la Swi- 
der, où se baignaient des jeunes gens 
tandis que passaient les convois de juifs 


A la fois essaï, 
document, témoi- 
goage, confession, 
roman sans fiction, 
chamboulant les 


Ju coms 
. Tant de 


prière par 

Dieu. C'est ce qu'écrit dans sa préface 
Henri Raczymov, qui sait si bien lui- 
même interroger le shtetl qu'il n'a pas 


at portent de traces juives, en 
vienne à ce constat Impos- 
sible auparavant : ici il y avait 
3 500 000 juifs dont il ne reste que des 


fantômes, en vierme à se demander quel 
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même langue et pourtant, 
la mort, ils restent indissolubi 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Anita Brookner et le « désir infini » 


Dans la Porte de Brandebourg, la romancière anglaise poarsait 
sa réflexion, PR A Re 


LA PORTE DE BRANDEBOURG 
ΤΣ 

uit de l'anglais par Fanchita 
Gonzalez Batile, 


éd, La Découverte, 264 p., 95 F. 
a e 


Anita Brookner, dont nous 
connaissons déjà quatre romans 
(1), avait intitulé son dernier 
livre (traduit en français sous le 
πον la Porte de Brandebours) 


magne nazie, que leur réussite 
tardive ne parviendra pas à effa- 
cer (pour Fibich tout au moins). 
Aussi bien le fil directeur de 
ce livre, qui se situe dans la plus 
pure tradition du roman psycho- 
logique anglais, est-il constitué 


jours actifs, qu'il importe 
d'enfouir ou de confronter si l’on 
veut parvenir enfin à trouver 
quelque équilibre. En dépit d'un 


cette 

sans faille qui fascinaient déjà 
l'héroïne malheureuse de 
Regardez-moi Ις couple 
respiendissant qui faisait irrup- 
tion dans sa vie. 

< Les Hartmann, songe 
Fibich, lui Paraissaient plus 
Jorts que lui, sans 
aucune raison valable” mais 


Le tion limitée». À l'inverse d'un 
écrivain comme John 

Powys qui affirmait n’avoir 
jamais pris en rs « cette 


des visionnaires qui surent 

« le don divin de la 
sat RcrIon der ésre ter 
l'illusion » (2), Ai 


Christine Jorüis. 


; 


Lee σευ Βαλα, 
Powys, Ma phi- 


John 
losophie je re ne Grenit, 
Automme/KHiver, 1973. : 


» Jeu de la vi D'un côté ᾿ 
r emo Chacun transporte ous ceux ν 1’ 


POLONAIS 


et livres français 


100.000 LIVRES 


EN STOCK 


sur la Pologne 
à l'égoïsme. Tout droit venue de 


et 
l'Europe de l'Est 


que possible, l'une étant soumise 
et silencieuse « comme une 
héroïne de Trollope », l'autre 
beau et séduisant, tels ces héros 
byroniens dont, tout enfant 


l'ère victorienne, l'une des prota- 


Fond ch ele ες ah μειοῦν, 
ment enfouis>, tandis qu'une 
autre, chant ἄτοεδοαι φὰς «Le 
seul amour qui ne trahis Jamais 
amour de soi », met à profit 


Ainsi 


Anita Brookner 
Ια sa 
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